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Poste rurale: Mme Rita Poulin-Martel livrant le courrier à Beauceville
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L’Association des courriers ruraux 
lance une campagne de recrutement

par Paul-Henri DROUIN
SAINTE MARIE — Au cours des 

prochains mois, l’Association des 
courriers ruraux du Canada qui ac­
tuellement regroupe 573 membres sur 
une possibilité de 1,400 au Québec, 
tiendra plusieurs réunions afin d in- 
citer les courriers en milieu rural à 
joindre les rangs de l’association.

C’est ce qu’a déclaré, hier, au

SOLEIL, le nouveau président de l’As­
sociation des courriers ruraux du Ca­
nada, M Claude Nolet, de Sainte- 
Marie, en précisant "qu’après le Qué­
bec, l’association tentera une percée 
dans d’autres provinces du Canada".

Selon M Claude Nolet, l’As­
sociation des courriers ruraux du Ca­
nada, dont les lettres patentes ont été 
obtenues le 29 mai 1981, a pour ob­
jectif:

— de promouvoir les intérêts fi­
nanciers et économiques des courriers 
ruraux dans toutes les régions du 
Canada;

— de procurer aux courriers ru­
raux la plus grande aide possible aux 
fins de faire progresser leurs affaires 
dans leur intérêt et dans celui de toute 
la population canadienne;

— d’étudier, discuter, donner des 
opinions et faire des représentations

sur les lois et politiques des Postes du 
Canada.

"Aussi, comme l’a souligné M. 
Nolet. l’Association des courriers ru­
raux du Canada désire être le prin­
cipal porte-parole aux négociations à 
venir avec les représentants de l’é­
ventuelle société de la Couronne des 
Postes en vue du renouvellement des 
contrats de chacun des membres de 
l’association”.
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Armand-Imbeau" est l’un des nouveaux traversiers mis en service entre Tadoussacet Baie-Sainte-Catherine
g. ' m màmÊ

Achalandage des traversiers l’an dernier
Le nombre de personnes trans­

portées par les navires de la Société 
des traversiers du Québec (STQ) est 
passé de 2.4 millions en 1979-1980 à 3.1 
millions en 1980 1981. tandis que le 
nombre de véhicules atteignant 
1,307,000, soit une augmentation de 
330,000 véhicules. C’est ce que révèle 
le rapport d’activités de la STQ, pour 
l’exercice terminé le 31 mars 1981, que 
le ministre des Transports du Québec. 
Me Michel Clair, a rendu public, hier.

Cette augmentation sensible de la 
clientèle est imputable principalement 
à l’acquisition de la traverse Ta 
doussac—Baie-Sainte-Catherine qui 
était exploitée par l’entreprise privée 
jusqu’en 1980. A l’heure actuelle, la 
STQ possède six traverses dont les 
principales assurent le service entre

Matane, Baie-Comeau et Godbout 
ainsi qu’entre Québec et Lévis.

Les revenus, dont 65 pour 100 
proviennent des véhicules et 35 pour 
100 des passagers, sont demeurés re­
lativement stables durant l’année, 
tandis que les dépenses ont augmenté 
considérablement. Selon le président- 
directeur général de cet organisme, M. 
Jacques Clermont, cette situation 
s’explique par le fait que plusieurs 
utilisateurs jouissent de la gratuité, 
notamment à la traverse nou­
vellement acquise, alors que les dé­
penses, particulièrement les salaires et 
le carburant, ne cessent de s’accroître. 
Ainsi, les tarifs étant les mêmes depuis 
plusieurs années, le pourcentage d’au­
tofinancement de la STQ a baissé de 
37.9 à 28.4 au cours de la dernière

année. En cinq ans, la subvention 
versée par le gouvernement à la STQ 
afin de fournir des services de tra­
versiers à la population est passée de 2 
à 11.6 millions de dollars.

Le rapport signale en outre que 
depuis sa création il y a dix ans, la 
STQ a amélioré considérablement la 
qualité de ses services. Ainsi, durant la 
dernière année, 97 pour 100 des tra­
versées prévues aux horaires ont été 
effectuées. C’est à la traverse Sorel— 
Saint-Ignace-de-Loyola (près de Ber- 
thier) que le service a été le plus 
perturbé et ce. à cause principalement 
d’un embâcle particulièrement tenace 
en janvier 1981

Aucun arrêt de travail n’a été 
enregistré durant l’année écoulée, ce 
qui mérite d’être souligné, vu que les

conditions de travail des quelque 500 
salariés de la STQ sont régies par 12 
conventions collectives qui n’expirent 
pas toutes en même temps.

La flotte de la STQ est composée 
de 12 navires dont deux ont été af­
fectés à la traverse Tadoussac—Baie- 
Sainte-Catherine dès leur sortie du 
chantier naval de Marine Industrie 
Limitée.
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PASSE-T-IL?
Souscrivons genereusement
PRIÈRE-SECOURS
Une parole neuve Une parole vraie

Un service indispensable
Du 1 juin 1*W0 au 30 mai IHMI. Prirrr-SM uurx 
a reçu plus de 225.000 appels pour tous ses 
servit es.
Que < e wiil (tour un problème de solitude, fami­
lial. une période d'angoisse, une demande de 
prient ou vous confier a nous. Priere-Set ours 
est la pour vous et outer et vous parler

Déposez vos dons dans l’une des 327 
Caisses Populaires Desjardins delà 
région de Québec ou par envoi postal
Renseignez-vous auprès de votre caissière. Reçu d’impôt:0507152-49-06

C.P. 933 Haute-Ville Québec GIR 4T4;681-4144
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ABONNEZ-VOUS!

647-3333
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Les 1 S, 19 et le dimanche 

20 septembre
• La soupe au pistou
• La grillade de fruits 

de mer
• Le riz au safran
• Les tomates Clamart
• Le chariot des mille 

douceurs
• Le cafe

Le tout: $14.95
27. Ste-Angèle Québec

VENEZ NOUS 
VISITER!

A l’occasion du 5e anniver­
saire de sa fondation, le 
service de la Voie publique 
invite la population à venir 
visiter ses locaux et à ren­
contrer ses responsables le 
samedi 19 septembre, à 
l’atelier municipal du 61, 
rue Duberger. de 10 heures 
à 16 heures.
Sous le thème de “Pour 
vous aider à entretenir vo­
tre bout de rue’’, ces ren­
contres se veulent une oc­
casion d’échanges entre des 
représentants de la Voie 
publique et des citoyens de 
la Ville de Québec.

Bienvenue à tous

Une intention 
d’achat, mal 
accueillie 
par la CSN

par Michal CORBEIL
du bureau du Soleil

MATANE — Les représentants 
syndicaux des employés d’usine de la 
Fédération des Pêcheurs unis du Qué­
bec (PUQ) ont accueilli froidement le 
désir de Pêcheries Malbaie de se por­
ter acquéreur de Pêcheurs unis.

“Que Gaston Langlais (le pré­
sident-directeur général de Pêcheries 
Malbaie) se mêle de ses choux, a 
commenté M. Hermel Dufresne, re­
présentant syndical des employés d’u­
sine de Pêcheurs unis de Rivière-au- 
Renard, affiliés à la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN).

"Qu’il mette de l’ordre dans ses 
“boîtes” avant de vouloir en mettre 
dans celles des autres et qu’il donne 
des conditions décentes de travail à 
ses travailleurs”, a conseillé M. Du­
fresne.

Pour sa part, le responsable pro­
vincial des employés d’usine affiliés à 
la CSN, M. Robert Tremblay, de la 
Fédération de commerce, s’est dit in­
quiet des projets de M. Langlais.

"Il dit vouloir mettre de l’ordre 
dans l’industrie de la pêche. Est-ce 
que ce sera par des interventions vis- 
à-vis des syndiqués? Si mettre de l’or­
dre, c’est acheter PUQ et exploiter les 
travailleurs, nous disons: non merci. 
L’ordre est à mettre non pas chez 
Pêcheurs unis, mais bien par une vé­
ritable politique des pêches.

"A notre avis, il n’a pas fait la 
preuve qu’il y avait de l’ordre chez lut. 
Les travailleurs de son organisation 
ne sont pas syndiqués."
Répliqua

Rencontré à Gaspé. M. Langlais a 
rappelé qu’une éventuelle transaction 
ne changerait rien à l’existence du 
syndicat, conformément au code du 
travail

"Le fonctionnement du syndicat 
ne serait nullement affecté. Bien au 
contraire, si nous prenons le contrôle, 
il y a énormément de choses à faire 
avec l’usine de Rivière-au-Renard", a- 
t-il donné à entendre en laissant filtrer 
la possibilité d’un plus haut niveau 
d’emplois.

"En "ramassant” une telle usine, 
nous ouvririons le dialogue avec les 
employés. Chez nous, nous sommes 
avec notre monde."

Pour M. Langlais, contrairement 
aux allégations de porte-parole of­
ficiels de la CSN, l’absence de syn­
dicalisation tient essentiellement aux 
bonnes conditions de travail offertes. 
“Nous prenons la meilleure conven­
tion collective du secteur de la pêche 
et nous appliquons les termes à nos 
employés. Et surtout nous donnons 
des garanties de travail à temps 
plein.”

Gaspésien condamné 
à 18 mois de prison

par Lucian LATULIPPE
La cour d’appel du Québec a 

condamné à 18 mois de prison un 
Gaspésien à qui le juge de première 
instance avait simplement imposé une 
probation de deux ans relativement à 
l'incendie d'un club de chasse sur la 
rivière Cascapédia.

Par l’entremise de Me Michel Ba­
bin. le ministère de la Justice avait fait 
appel de la sentence. Me Gilles Four­
nier a aussi participé au dossier. De 
son côté, la défense, représentée par 
Me Nérée Cormier, en avait appelé de 
la condamnation qui a été maintenue.

Cette affaire judiciaire remonte 
au 12 mars 1977 à la suite de l'incendie 
du club de chasse de James B. En- 
gleheard, de New York, qui se trou­
vait sur la rivière Cascapédia. Le feu

avait entraîné des pertes matérielles 
estimées à $500,000.

Deux suspects étaient impliqués. 
Freeman Hardy, qui a aujourd'hui 56 
ans et qui demeure à Cascapédia, a 
commencé à purger sa peine de 18 
mois qui lui a été imposée der­
nièrement.

Quant au second, lorsque des 
agents de la Sûreté du Québec sont 
allés le chercher pour témoigner à 
l’enquête du Commissariat des in­
cendies du Québec, ils ont réalisé qu’il 
avait fait maison nette. Il avait tué sa 
femme, ses trois enfants, son chien et 
il s'était ensuite enlevé la vie avec une 
arme à feu.

Les trois juges de la cour d'appel 
ont été unanimes à trouver Hardy 
coupable.

NUMERO
GAGNANT ©©©©

Mises de 50C 
gagnantes

lot par rnise 
de 5CK

0 0*

52 1055,80$
* La cagnotte totale est répartie entre les gagnants de l'option “n’importe 

quel ordre”. .

STUDIO SANTÉ FORME
ELLE ET LUI ENSEMBLE
Le Centre de conditionnement 

physique Santé et Forme
c est l'energique studio dans la province, qui vous offre ses ser­
vices de DETENTE ET DE CONDITIONNE­
MENT PHYSIQUE DANS UNE MIXITE 
PARFAITE ET RESPECTABLE, sept jours par
semaine du lundi au vendredi de 8h à 22h le samedi et le di­
manche. de 8h à 17h

ATTENTION PARTY D’OUVERTURE
le dimanche 20 septembre, à compter de 14h, tous nos 
membres ainsi que leurs amis sont cordialement invités.

“GRAND SPÉCIAL AUTOMNAL”
Des abonnements saisonniers et annuels sont en vigueur ainsi 
qu une grande réduction pour toute addition familiale

Pour tout renseignement appelez la direction

2750, chemin Sainte-Foy, Plaza Laval
(SOUS-SOL)

659-4838 659-4837J
T » \ 1
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La maÿaun parba das axpioitations commardalaa da la tourba au Québac ta ratrouva dans la région ai sa antra La Pocatlèra at If atana.

La tourbe pourrait entrer dans la 
fabrication de produits absorbants

par Réal LA BERGE
RIVIERE-DU-LOUP—Alors <ju« 

l’exploitation de la tourbe constitue 
déjà une activité économique fon­
damentale dans la région de Rivière- 
du-Loup. le groupe de promotion 
Toumeq a entrepris et préconise des 
recherches visant l’élargissement de 
l’éventail des produits de trans­
formation de cette mousse jusqu'ici 
vendue presque uniquement aux fins 
de l’horticulture.

Les développements industriels 
envisagés ont surtout trait à la fa­
brication de mélanges et de terreaux 
pour les plantations.

Mais on entrevoit des possibilités 
d'utilisation en d’autres secteurs, 
comme pour l'élimination des métaux 
lourds dans le traitement des eaux 
polluées, selon un procédé mis au 
point à Sherbrooke; la tourbe pourrait 
encore remplacer la bentonite dans le 
bouletage du minerai de fer, d'après 
des rapports de Sidbec-Normines, elle 
pourrait encore servir dans la fa­
brication de produits absorbants tels 
que les couches et les serviettes hy­
giéniques, selon des informations 
émanant de Johnson & Johnson; la

tourbe pourrait aussi produire de l'é­
nergie par voie de transformations 
chimiques qui en dégagent des 
composants comme le charbon, l’hui­
le. le méthane, le goudron et les divers 
gaz, ainsi qu’on l'expénmente depuis 
déjà plus d’un an à La Pocatière.

Des recherches de Toumeq, fl 
ressort que la tourbe a déjà servi à la 
fabrication de matériaux de cons­
truction, à la conservation et l’ex­
pédition des fruits et des légumes, à la 
confection des litières ainsi qu'au pan­
sement des plaies.
Economie régionale

Mais bien que l'exploitation de la 
tourbe n’en soit encore qu’aux phases 
premières de l'extraction et de l’en- 
sachage, fl s’agit là de la deuxième 
activité industrielle de la région, avec 
174 travailleurs (sur base annuelle), 
après les pâtes et papier qui four­
nissent 360 emplois.

De fait, relève-t-on. la majeure 
partie des exploitations commerciales 
de la tourbe du Québec se retrouvent 
dans ta région, avec 24 entreprises sur 
40. On y compte encore 19k des 230 
aspirateurs en opération au Québec, 
ces moissonneuses pneumatiques uti­

lisées pour la cueillette de ta tourbe 
depuis 1965, et dont le seul ma­
nufacturier est incidemment établi 
dans le comté municipal de Rivière- 
du-Loup.
Las 10 étapes 
d'sxtraction

Dans son dépliant sur la tourbe, 
comme à l’exposition ouverte au Mu­
sée du Bas-Saint-Laurent à Rtviére- 
du-Loup, Tourbcc retrace notamment 
les dix principales étapes de l'ex­
ploitation des tourbières de la région.

Avant l’extraction de la tourbe ou 
de la sphaigne, il faut préalablement 
procéder au défrichement des tour­
bières, qui sont habituellement re­
couvertes d’arbres et de broussailles.

Entrent ensuite en action les ma­
chines servant à l’enlèvement des sou­
ches, puis à libérer les lieux des ra­
cines, branchages et autres résidus.

la quatrième opération est par­
ticulièrement importante: c’est le drai­
nage qui se fait d'abord par le creu­
sage de fossés devant permettre l'é­
coulement de l’eau retenue dans le 
soL II se complète de la forme ar­
rondie donnée à la tourbière par le

moyen d'une herse à disques, pour 
faciliter l’écoulement de* eaux de sur­
face vers les fossés.

Viennent alors les opérations de 
séchage, qui commencent par l’u- 
tilisation d'une herse brisant la tourbe 
en mottes, afin d'en permettre un 
assèchement plus rapide par l'action 
combinée du soleil et du vent.

Il y a lieu de rappeler que l’é­
vaporation représente un aspect pri­
mordial de la production de la tourbe, 
puisque sa teneur initiale d'humidité 
se situe aux environs de 95 pour 100. 
L'évaporation en ramènera le taux 
entre 35 et 50 pour 100.

la mousse sera alors aspirée par 
les moissonneuses pneumatiques, qui 
se reconnaissent facilement par leurs 
deux éléments principaux d'un ré­
servoir et de tuyaux de cueillette 
fonctionnant par le procédé du va­
cuum.

Les trois dernières opérations se 
font habituellement en usine. D'abord 
le contenu des aspirateurs est pussé 
au tamis pour en extirper Ira im­
puretés, puis la tourbe est ramenée en 
parcelles par un broyeur, et elle est 
enfin pressée et mise en sacs.
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Dans le cadre 
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Bienvenue à tous!
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Des craintes 
concernant 
la 2e chaîne 
française

par Michel CORBEIL
du bureau du Sokvl 

MAT ANE — L’arrivée d’un se­
cond service de télévision française 
dans la baie des Chaleurs et dans le 
comté de Gaspé sera retardée jus­
qu’en 1983, si le dossier n’a pas bougé 
au cours des prochaines semaines

C’est l’inquiétude manifestée par 
le Conseil populaire des commu­
nications de l’Est du Québec, face au 
silence qui couvre lès négociations 
entre La Société Radio-Canada et la 
station de télévision CHAU, située à 
Car le ton, dans la haie des Chaleur*

La question du partage des ondes 
a «léjà été résolue entre k>s deux 
diffuseurs. D’autres points sont ce 
pendant à régler pour qui' se réalise 
l’arrivée du service intégral de Radio 
Canada dans ce secteur et l’affiliation 
de la station privée au réseau TVA.

“Nous nous inquiétons des re­
tards à signer le contrat entre CHAU- 
TV et Radio-Canada, a insisté le pré­
sident du Conseil des communications 
de l’Est, M. Karl Thénault. la mise en 
ondes (du second service de télévision 
française) était prévue pour la fin 
I9H2. Si nous passons novembre ou 
décembre sans que le Conseil ca­
nadien de la radiodiffusion et des 
télécommunications (CRTC) ne tien 
ne d’audiences publiques à ce sujet, 
nous pourrons faire notre deuil en 
1982

Masures d'urgence

“le CRTC, a poursuivi M Thé 
riault, applique un délai de 50 jours 
pour la tenue d’audiences. Le dossier 
doit bouger d’ici deux semaines, sinon 
ce pourrait être 19K3. Il ne faut sur­
tout pas prendre l'hiver vans qu'il y ait 
du nouveau

“Le conseil envisage cfexpédier 
un télégramme pour demander au 
CRTC d’appliquer des mesures d’ur­
gence. Le CRTC devrait admettre un 
avis public dans lequel ü dirait que la 
situation ne peut plus souffrir «l’aucun 
retard

“Le CRTC tape du pied depuis le 
début de l'été au moins, a avancé M. 
Thériault. II aurait vénfié U dis­
ponibilité de Salk's en Gaspésie. L’or­
ganisme n’est cependant pas reconnu 
pour son agressivité. Sans devenir une 
police des ondes, il devrait se montrer 
plus vindicatif

“Il ne manque que le contrat 
signé entre les deux parties pour que 
|« < RTC tienne des audiences. Est-ce 
question de fond ou de forme qui 
bloque k*s négociations? Nous ne le 
savons pas, mais nous sommes prêts à 
intervenir «lès la convocation des au­
diences. Notre plan d’action rat fin 
prit."

Cambriolages à 
Port-Cartier

Un adulte et trois jeunes ont été 
arrêtés par la police de Port-Cartier 
relativement à une séne de cam 
bnotages de maisons

les adolescents qui ont commis 
k*s délits ont été confiés au directeur 
de la protection de la jeunesse. Quant 
à l’adulte, il a été accusé de recel en 
cour des sessions de la paix.

I.’enquête a révélé que ces trois 
jeunes auraient cambriolé sept mai­
sons pour s'emparer de bijoux pour 
une vak'ur de $3.000. Environ la moi­
tié du butin a été récupérée.

* ‘ * I , ’ ’ ..

Où aller dans nos régions
BAS-SAINT-LAURENT
— Causapsca! Exposition do 
MARLENE CHABOT et VICTOR 
BERGER, photographes, jusqu’au 
28 sept, do I Ih à 3h Café U Virée. 
35 St - Jean - Bapt iste.

Rimouski: Exposition “AH1 LES 
BEAUX LIVRES MADE IN QUE­
BEC- (exposition itinérante du 
Musée de Sherbrooke). Egalement 
BRUNO SANTERRE. artiste ré 
gainaL Au Musée régional du mer, 
au dim. I3h30 à 2lh30, jusqu'au 2 
oct.
— Rivière-du-Loup. Exposition de 
la collection “PEINTRES TE­
MOINS DU QUEBEC" (Alain Stan 
ké, éditeur). Egalement exposition 
<le certains tahk-aux correspondant 
au contenu de ces volumes, jus­
qu’au 18 sept. La Galerie d’art le 
Goéland, 460 rue lafontaine. Mar. 
au dim. I3h30 à I7h. jeu., vcn. soirs 
de I9h à 21 h.
— Rivière-du-Loup: IMAGE-ES­
PACE, atelier de réalisation gra­
phique Québec, six artistes de l’a­
telier exposent leurs récents tra­
vaux DANIE1LE APRIL, MICHEL 
ASSELIN, PAUL BELIVEAU, 
JEAN CARRIER, CARMEN COU- 
IOMHE, CLEMENT LECLERC 
Jusqu'au 4 oct. au Musée du Bas- 
St-Laurcnt, 300, St-Pierre.
— Kivière-du lxiup: Cjné Jeunes, 
“WEST ET SODA" dim 14h, Cen 
tre culturel. 85. rue Ste-Anne.
—St-Rock des Aulnaies “OR­
PHEUS II" spectacle de jazz-rock, 
au Bar Café la Rumeur, ven., sam. 
20h Adm : $3.

BEAUCE
— St-Evanste Exposition COL- 
LECTION PERMANENTE salle 
Napoléon-Bolduc Musée de la 
Haute-Beauce Dim. I2h30 à I7h. 
Sur rendez-vous la sem. Egalement 
LA FEMME A TRAVERS LES 
TROUSSEAUX DE BAPTEME:, 60 
trousseaux recueillis dans la région 
jusqu’au 15 sept Tous les jours de 
10b àI6H45

BOIS-FRANCS
— Arthahaska Exposition. Col­
lection permanente, oeuvres de Su- 
zor-Coté et de Alfred laliberté et 
des meubles des époux laurier 
Exposition “L’ACADIE" oeuvres 
de Nérée de Grâce, peintre. Ega­
lement “L’HOMME ET SON EN­
VIRONNEMENT" exposition de 
Raymond Sigouin, céramiste, du 6 
au 20 sept Au Musée Laurier, 16 
laurier oue.1 Mar au ven. 9h à 
I2h et I3h30 à I7h; sam., dim. 
I3K30 à I7h, lun fermé
— Thetford- Mines: DIX ANS DE
PROPOSITIONS GEO­
METRIQUES (Musée d’art 
contemporain), jusqu’au I5 oct.. au 
Musée minéralogique et mimer de 
la région de T Amiante

CHARLEVOIX
— Ile aux Coudras JACK JE- 
QUEL. tableaux représentant des 
goélettes du St-laurant durant 
toute la saison estivale à la galerie 
d’art “La Misaine”
— la Malhaie Exposition 
“L’HOMME SPECTACLE". re­
présentant trots héros populaires 
de Charlevoix. "AU HASARD DES 
COLLECTIONS", rétrospective des 
acquisitions 1976-1900. Egalement, 
collection permanente “UES PEIN­
TRES POPULAIRES DE CHAR­

LEVOIX" et L’ATELIER DE TA- 
PISSEJtlE George» Edouard Trem­
blay au Salon Victory. Musée Lau­
re Conan, 30 St-André. 9h à 2lh 
sain et lOh à 21 h fin do nom Adm.: 
$1. enf et étud : J0 M!
COTE-DU-SUD
— la Poratièrc: Exposition col 
lection permanente “La paroisse 
rurale vers 1900", agriculture, 
ameublement, histoire et science 
naturelle Musée François Pilote 
Lun. au ven., 9h à I7h, dim. I3h à 
l7h. Egalement MONNAIES AN­
CIENNES (Musée des beaux-arts 
de Montréal). Aussi exposition 
temporaire “INSECTES ET PA­
PILLONS”
— la Pocatièrn: Exposition per­
manente d'artistes peintres qué­
bécois à la Galerie Berthe-Kha- 
zoom, 504. 5c Avenue. Tous les 
jours de I3h à 17h.
— LT slot sur Mer: Exposition de 
maquettes de bateaux et différents 
instruments de navigation au MU­
SEE MARITIME BERNIER Elga 
lement, visite îles brise-glace E>- 
nest-lapointc et J.-E Bernier II. Le 
musée est ouvert à l'année de 9h à 
r/b et en août de 9b à 2lh. Visile 
îles brise glace de 9h à I8h. Adm.: 
fam. $2.50; aduL $1; enf. $0.25.
— St-Charles île Bellerhasse: Ex­
position des oeuvres récentes de 
EDOUARD LACHAPELLE à la Ga­
lerie Charlotte-Frenette, 60 ave 
Royale. 19 sept, au II oct., sam. et 
dim I2h à I7h.
— St-Jean-Port Joli: Exposition 
d'une cinquantaine d'artisans à la 
boutique d'artisanat LES EN­
FANTS DU SOMJL. en face de 
1'égliae (ancien presbytère ETeury).

COTE-NORD
— Baie Comea u : Exposition du 
Musée des beaux arts de Montréal. 
“L’ART DU CONNAISSEUR", pré 
sentée à la salle Paul Provenchcr 
au musée de Baie-Comeau. 43 rue 
Mance; jusqu’au 27 sept Mar. au 
dim I3h.’<0 à 17h; mar et mer. sou­
de 19b à 21 h. E.ntrée libre
— Sept Iles Exposition "TA­
BLEAUX D’ALGUES MARINES” 
Gertrude Côté Malenfant, au Mu­
sée des Sept I les, mer au ven. de 
9h à 12b et I3h à 17b et sam., dim. 
de I2h à I7h
PORTNEUF
— Pont Rouge Exposition per­
manente de MEUBLES DF. LA FIN 
DU 19e SIECLE dans la résidence 
du meunier et BOUTIQUE D’AR­
TISANAT à la Meunerie. Entrée 
libre Moulin Marroux. mar. au 
sam., 13b à 20h et dim I2h à I7H. 
Relâche le lun
— Pont Rouge: “BOUQUINERIE" 
marché de livres usagers, aussi il y 
aura le lancement de la revue LA 
DEBACLE Egalement exposition 
de Papillons et Coléoptères. Moulin 
Marcoux. sam. et dun. de I Ih à 
I7h Entrée libre

RfVE-SUD DE QUEBEC
— Bern 1ère* GFRMANO ROCHA, 
chanteur guitariste, compositeur 
d'origine portugaise jusqu’au 30 
sept, au CambrtnuSs 478 rue de 
l'Arène, mer. au sam. de 20h à I h
— St Romuald “FAMILLES MO­
NO-PARENTALES" 2e rencontra, 
au Centre communautaire, 156 rue 
Du Sauh, jeu. le 24 sept à I9K30. 
Le principal sujet sera l’Aide so­
ciale. expliquée par Mme C Lavoie.
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Thetlord Mines PlessisviBe Baie Saint-Paul la Malbaie - Beauceville SawteHarte

Des subventions 
pour épurer la 
Saint-François

par Fortunat MARCOUX
du bureau du Soleil

THETFORD MINES — Le mi­
nistère québécois de l'Environnement 
vient de conclure avec les mu­
nicipalités de Disraéli et de Coleraine 
une entente en vertu de laquelle il leur 
accorde respectivement des sub­
ventions de $3.062.WH) et de $1.584,360 
pour l’exécution de travaux d’as­
sainissement des eaux aux coûts res­
pectifs de $3.637,000 et de $1.848.000. 
Ix* gouvernement défraiera donc K5 
pour 100 du coût des travaux estimé à 
$5.485 millions.

Ces deux municipalités déversent 
leurs eaux usées dans le lac Aylmer, 
l'un des principaux points d'eau «lu 
bassin du Haut-Saint François (à la 
tête de la rivière Saint-François). Les 
égouts seront interceptés et dirigés 
vers des étangs d'oxydation aérés

Selon l’échéancier prévu, les tra­
vaux seraient achevés au printemps 
dfl 1984.

Une entente semblable est sur le 
point d'étre conclue avec les autorités 
municipales de Weedon tandis que le 
ministère s’apprête à entreprendre d«*s 
pourparlers à cette fin avec les mu 
mcipalités de Stratford. Saint-Gérard

et Beaulac. Toutes ces municipalités 
sont situées dans le bassin du Haut- 
Saint-François 
Rivière Bécaocour

Par ailleurs, le député de la cir­
conscription de Frontenac, M. Gilles 
Grégoire, a confirmé que le projet 
d'épuration des eaux de la rivière 
Récancour accusait un sérieux retard 
à cause des difficultés de négociations 
avec les cinq municipalités im­
pliquées, Thetford-Mines, Thetford- 
Sud. Robertsonville, Rivière-Blanche 
et Black-Lake. Le partage des coûts 
est l’objet de mésentente. Dans ce 
dossier, les investissements seront éle­
vés puisque le projet prévoit la cons­
truction d'une usine d'épuration et 
d'un égout collecteur
Lac William

On sait que le ministère en est 
venu, l’automne dernier, à une en­
tente avec les municipalités de Ber 
nierville et du Canton de Halifax-Sud 
pour le traitement des eaux usées que 
ces dernières déversent dans le lac 
William. Le coût des travaux est éva­
lué à $3,165,490. Le gouvernement en 
paiera 87 p«iur 100. La participation 
financière des municipalités sera res­
pectivement de $343,665 et de $63.517.

{coiioborafion àt Pierre y voit

Une somme de $2,500 est destinée à sauvegarder la chapelle Turcotte, dans 
le rang Saint-Gabriel, à Sainte-Marie.

»1 't

Filature Plessis: la grève
continue malgré la fermeture

PLESSIS VILLE — Les 124 em­
ployés syndiqués (CSN) de la "Filatu­
re Plessis Ltée". à Plessisville. «lans les 
Bois-Francs, qui sont en grève depuis 
le 2 seprimbre dernier pour appuyer 
leurs revendications en vue de la 
conclusion d'un premier contrat de 
iravail, maintiennent les lignes «le pi 
quetage malgré l'annonce faite par 
l'employeur, mi-rcivdi, de la fermeture 
définitive de l’usine «le couvertures «*n 
laine.

Selon la compagnie, "les analyses 
économiques actuelles" ont m«>tivé 
cette décision.

La réaction première du syndicat 
fut de qualifier ce geste «le "chanta­
ge". Un porte-parole de l’organisme, 
M. Lionel Bir«>n. a confié à un jour­
naliste que la compagnie avait déjà 
menacé de fermer l’usine si les syn­
diqués osaient débrayer Selon lui, le 
propriétaire. M. Léopold Veilleux, au­
rait déjà dit à des employés: “Si vous

me faites une grève d’une journée, je 
vais fermer l'usine pour un an.”

Le syndicat a demandé au mi­
nistère québécois du Travail d’en­
quêter dans ce dossier pour vérifier si 
l’employeur est en sérieuses difficultés 
financières ou si son geste est une 
stratégie visant à casser le syndicat.

La filature existe depuis 35 ans. 
Après quelques tentatives in­
fructueuses. les employés ont réussi à

former un syndicat l'an dernier. Ils 
avaient acquis le droit de grève le 16 
avril dernier

M. Biron a confirmé que les ou­
vriers n'avait pas obtenu de hausses 
salariales depuis 1979. Le salaire ho 
raire moyen se situait à $5.50.

Pendant la saison estivale, l’en­
treprise avait procédé à diverses mises 
à pied dont la dernière avait touché 52 
employés pendant trois semâmes.

Départ: Polyvalente
Louis-Jacques-Casault 
Montmagny

Bienvenue à tous!
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Don versé par 
la Fondation 
Robert-Cliche

par Paul-H*nrl DROUIN
du bureau du Soled

SAINT-JOSEPH — Trois or­
ganismes de la Beauce se partageront 
à part égale un montant de $7,500 soit 
un don qui leur a été accordé par le 
conseil d'administration de la Fon­
dation Robert-Cliche, la seule au Ca­
nada à avoir pour objectif la conser­
vation du patrimoine régional

Il s’agit du Musée et centre ré­
gional d’interprétation de la Haute- 
Beauce. à Saint-Evariste; de la Société 
du patrimoine des Beaucerons, à 
Saint-Joseph; et d’une Société his­
torique «Je Sainte-Marie

C’est ce qu'a annoncé, hier, Mme 
Madeleine Ferron-Cliche, présidente 
«le la Fondation Robert-Cliche, «lont le 
siège social se situe à Saint-Joseph de 
Beauce.

Ce montant de $7,500 a-t-on ap­
pris, ne représente qu’une partie des 
intérêts obtenus du capital de la Fon­
dation Robert-Bliche qui se chiffre 
présentement à $238,000.

Tel qu’entendu au lancement de 
la campagne de souscription aux 
fonds de la Fondation Robert-Cliche, 
le 9 mars 1980, à Sainte-Marie, “le 
conseil d’administration de la Fon­
dation Robert-Cliche n’est autorisé 
qu’à distribuer les intérêts obtenus de 
son capital”.

En plus de Mme Madeleine Fer­
ron-Cliche. le conseil d’administration 
de la Fondation Robert-Cliche est for­
mé comme suit: MM. Pierre-Maurice 
Vachon, Henri Cliche, Herman Clou­
tier. Paul Vachon. Gilles LaRocque et 
Roland Jacques.

Sainte-Marie

Le don de $2.500 attribué à une 
Société historique de Sainte-Marie a 
pour but de sauver de la destruction la 
chapelle Turcotte qui se situe dans le 
rang Saint-Gabnel, à Sainte-Marie de 
Beauce.

il s'agit d'une chapelle dédiée au 
Sacré-Coeur et construite vers 1940 
par les trois frères Turcotte qui pen­
dant la Seconde Guerre mondiale s’é­
taient réfugiés dans le bois pour éviter 
d'être enrôler lors «Je la période «Je la 
conscription obligatoire.

La construction «Je cette chapelle 
a suivi une promesse faite par les trois 
frères Turcotte à l’effet que s'ils n’é­
taient pas repérés, à leur sortie du 
bois, ils construiraient une chapelle 
dédiée au Sacré-Coeur sur la ferme de 
leur famille ce qui a été fait et qui 
aujourd’hui «Joit être déplacée avec la 
venue de l'autoroute Robert-Cliche

Saint-Joseph

Pour sa part, la Société du pa­
trimoine des Beaucerons de Saint- 
Joseph recevra une somme de $2,500 
pour le financement «Je ses opérations 
courantes.

La Société du patrimoine des 
Beaucerons est la première société 
historique à naître en Beauce et elle a 
à son crédit plusieurs réalisations, 
dont la sauvegarde du vieux couvent 
et l’orphelinat de Saint-Joseph de 
Beauce. puis le classement d'im­
portants fonds d'archives privés et 
publics

Saint-Evariste

Egalement, le Musée et centre 
régional d'imerprétation de la Haute 
Beauce, de Saint-Evariste. recevra 
une somme de $2.500 afin de lui per­
mettre le financement de ses opé­
rations courantes.

Ce musée, comme l'a souligné 
Mme Madeleine Ferron-Cliche, “cons­
titue une richesse pour la région et la 
Fondation Robert-Cliche est heureuse 
de souligner l’excellent travail de 
conservation réalisé par les tra­
vailleurs du Musée de la Haute-Beau- 
ce .

Où aller dans nos régions
BAS-SAINT-LAURENT
— Causa pscal Exposition de 
MARLENE CHABOT et VICTOR 
BERGER photographes, jusqu'au 
28 sept de 1 Ih à 3h. Café La Virée. 
35 St-Jean-Baptiste.
— Rimouski: Exposition “AH! LES 
BEAUX LIVRES MADE IN QUE­
BEC** (exposition itinérante du 
Musée «Je Sherbrooke). Egalement 
BRUNO SANTERRE. artiste ré­
gional. Au Musée régional du mer. 
au dim. !3h30 à 21h30. jusqu'au 2 
oct.
— Rivière-du-Loup Exposition de 
la collection “PEINTRES TE­
MOINS DU QUEBEC** (Alain Sun 
ké, éditeur). Egalement exposition 
de certains tableaux correspomJant 
au contenu de ces volumes, jus­
qu'au 18 sept. La Galene d’art le 
Goéland. 460 rue Lafontaine. Mar. 
au dim. I3h30 à 17h, jeu., ven. soirs 
de 19h à 21 h
— Rivière-du-Loup. IMAGE-ES­
PACE atelier «Je réalisation gra­
phique Québec, six artistes «Je l'a­
telier exposent leurs récents tra­
vaux: DANIELLE APRIL, MICHEL 
ASS ELI N, PAUL BELIVEAU, 
JEAN CARRIER CARMEN COU­
LOMB E CLEMENT LECLERC 
Jusqu'au 4 «KL au Musée du Bas- 
St-Laurent, 300, St-Pierre.
— Rivière-du-Loup: Ciné-Jeunes. 
“WEST ET SODA** dim. 14h, Cen­
tre culturel. 85. rue Ste-Anne
—St-RfKk des Aulnaies: “OR­
PHEUS 11” spectacle «Je jazz-rock, 
au Bar Café La Rumeur, ven.. sam. 
20h. Adm.: $3

BEAUCE
— St-Evariste: Exposition COL­
LECTION PERMANENTE salle 
Napoléon-Bolduc. Musée de la 
Haute-Beauce. Dim. 12h30 à 17h. 
Sur rendez-vous la sem. Egalement 
LA FEMME A TRAVERS LES 
TROUSSEAUX DE BAPTEME. 60 
trousseaux recueillis dans la région 
jusqu'au 15 sept. Tous les jours de 
lOh à I6h45.

BOIS-FRANCS
— Arthabaska: Exposition. Col­
lection permanente, oeuvres «Je Su- 
zor-Coté et de Alfred Laliberté et 
«les meubles «Jes époux Laurier. 
Exposition “L’ACADIE” oeuvres 
de Nérée «Je Grèce, peintre. Ega­
lement “L’HOMME ET SON EN­
VIRONNEMENT”. exposition «Je 
Raymond Sigouin. céramiste, du 6 
au 20 sept Au Musée Laurier. 16 
Laurier ouest Mar au ven. 9h à 
12h et 13h30 à 17h; sam., dim. 
13h30 à 17h, lun. fermé
— Thetford-Mines DIX ANS DE
PROPOSITIONS GEO­
METRIQUES (Musée d'art 
contemporain), jusqu'au 15 oct.. au 
Musée minéralogique et minier de 
la région de l'Amiante

CHARLEVOIX
— Ile aux Coudres: JACK JE- 
QUEL. tableaux représentant des 
goélettes du St-Laurent durant 
toute la saison estivale à la galerie 
d’art "La Misaine"
— La Matbaie Exposition 
“L’HOMME SPECTACLE”, re 
présentant trois héros populaires 
de Charlevoix. “AU HASARD DES 
COLLECTIONS”, rétrospective des 
acquisitions 1976-1980 Egalement 
collection permanente “LES PEIN­
TRES POPULAIRES DE CHAR­

LEVOIX” et L’ATELIER DE TA­
PISSERIE Georges-Edouard Trem­
blay au Salon Victory. Musée Lau- 
re-Conan. 30 St-André, 9h à 21 h 
sam et lOh à 21 h fin de sem. A«lm 
$1: enf. et étud.: $0.50.
COTE-DU-SUD
— La PtKatiére: Exposition col­
lection permanente “La paroisse 
rurale vers 1900", agriculture, 
ameublement histoire et science 
naturelle. Musée François-Pilote. 
Lun. au ven., 9h à 17h. dim. 13h à 
17h. Egalement MONNAIES AN­
CIENNES (Musée «Jes beaux-arts 
de Montréal). Aussi exposition 
temporaire “INSECTES ET PA­
PILLONS"
— La PtKatiére: Exposition per­
manente d'artistes peintres qué­
bécois à la Galene Berthe-Kha- 
zoom. 504, 5e Avenue. Tous les 
jours de I3h à 17h.
— L’Islet-sur-Mer Exposition de 
maquettes de bateaux et différents 
instruments de navigation au MU­
SEE MARITIME BERNIER Ega­
lement. visite «Jes brise-glace Er- 
nest-Lapointe et J.-E. Bemier IL Le 
musée est ouvert à l’année de 9h à 
17h et en août de 9h à 21 h. Visite 
des brise-glace de 9h à 18h. Adnv: 
fam. $2 50; adul. $1; enf. $0.25.
— St-Charles «le Bellechasse: Ex­
position «les oeuvres récentes «le 
EDOUARD LACHAPELLE à la Ga­
lerie Charlotte-Frenette, 60 ave 
Royale. 19 sept au 11 oct. sam. et 
dim. 12h à 17h
— St-Jean-Port-Joli: Exposition 
d'une cinquantaine d'artisans à la 
boutique d'artisanat LES EN­
FANTS DU SOLEIL, en face de 
l'église (ancien presbytère Fleury).

COTE-NORD
— Baie-Comeau: Exposition du 
Musée des beaux-arts de Montréal 
“L’ART DU CONNAISSEUR”, pré­
sentée à la salle Paul-Provencher 
au musée de Baie-Corn eau. 43 rue 
Mance; jusqu'au 27 sept. Mar au 
dim 13h30 à 17h: mar. et mer. soir 
«Je 19h à 21h. Entrée libre.
— Sept-lies. Exposition “TA­
BLEAUX D'ALGUES MARINES” 
Gertru«Je Côté-Malenfant, au Mu­
sée des Sept-Iles. mer. au ven. «le 
9h à 12h et I3h à !7h et sam., dim 
«Je 12h à 1 Th.

PORTNEUF
— Pont-Rouge: Exposition per­
manente de MEUBLES DE LA FIN 
DU 19e SIECLE dans la résidence 
du meunier et BOUTIQUE D'AR­
TISANAT à la Meunerie. Entrée 
libre Moulin Marcoux. mar. au 
sam. I3h à 20h et dim I2h à I7h. 
Relâche le lun
— Pont-Rouge “BOUQUINERIE” 
marché de livres usagers, aussi il y 
aura le lancement de la revue LÀ 
DEBACLE Egalement exposition 
de Papillons et Coléoptères Moulin 
Marcoux. sam. et dim de llh à 
l?h. Entrée libre

RIVE-SUD DE QUEBEC
— Bernières GERMANO ROCHA, 
chanteur guitariste, compositeur 
dongine portugaise jusqu'au 30 
sept, au Cam brin u*. 478 rue «Je 
l’Aréna. mer. au sam. de 20b à Ih
— St-Romuald “FAMILLES MO­
NO-PARENTALES” 2e rencontre, 
au Centre communautaire. 155 rue 
Du SaulL jeu. le 24 sept à I9h30 
Le principal sujet sera l'Axle so­
ciale. expliquée par Mme C. Lavoie
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Rexfor est accusée de 
laisser perdre du bois

par Raal LABERGE

SAINT-JEAN- PORT-JOLI — Fa­
ce à l’incarie tie Rexfor et à son retard 
à signer l'entente intervenue entre ses 
employés syndiqués et les membres de 
la coopérative des Appalaches, c’est 
de 30,000 à 40,000 cunits de bois qui 
vont se perdre en 1981, dans la forêt 
domaniale des Appalaches.

En lançant cette dénonciation 
hier à Saint-Jean-Port-Joli, à l’oc­
casion d’une conférence de presse 
conjointe des deux groupes de tra­
vailleurs forestiers, le président du 
syndicat des employés de Rexfor pour 
la Côte-du-Sud. M. Jean-Claude Lé­
vesque, a également attnbué à la 
mauvaise gestion de la société Rexfor 
les prévisions déficitaires de ses ope­
rations forestières dans ce territoire et 
une durée d'exploitation réduite à 
■-eulement quatre mois, au cours des 
deux dernières années.

De l’avis de M. Lévesque, les pro­

blèmes de rentabilité de la société 
d'Etat dans la forêt publique des Ap- 
palacbes, résultent surtout du main­
tien d'un personnel de cadre d'une 
vingtaine d'employés, sans le moindre 
licenciement temporaire, pendant les 
longues périodes d'inactivité.

Au courant

Toujours selon le président du 
ndicat des employés de Rexfor, le 
ministre provincial de l'Energie et des 
Ressources. M. Yves Duhatme. est 
“pleinement au courant de la si­
tuation et des réactions qui se tra­
ment!”

A ce sujet, il a mentionné que le 
sous-ministre Pierre-Paul Légaré a af­
firmé qu'il devait présenter au mi­
nistre, au cours de la présente se­
maine. un rapport auquel il ne restait 
plus qu'une signature à apposer pour 
l'application des ententes intervenues.

Selon les porte-parole des deux

groupes de travailleurs forestiers, il 
reste à savoir “si c'est le ministre qui 
est le boss de Rexfor. ou si c'est 
Rexfor qui est le boss du ministre'"

Si c'est M. Duhaime qui a l'ultime 
responsabilité, il doit forcer la main A 
Rexfor. ou lui retirer les droits de 
coupe de bois de la forêt publique des 
Appalaches.

“On n'a pas le droit de laisser une 
société d'Etat prendre la population 
en otage comme le fait Rexfor. pour 
cacher sa mauvaise administration", 
ont notamment déclaré les re­
présentants du syndicat et de la coo­
pérative forestière

L'entente

En vertu de l'entente du 25 juillet 
dernier, après plusieurs années d'af­
frontement, les deux groupes syndical 
et coopératif ont accepté de re­
conduire essentiellement, a-t-on pré­
cisé. les engagements auxquels ils
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Germain Morin et Jean-Claude Lévesque, du syndicat de Rexfor. ainsi que Laurent 
la Coopérative de gestion forestière des Appalaches. à la conférence de presse d'hier

avaient souscrit pour un an. en 1979. 
suite au partage imposé par l'ex-mi­
nistre Yves Ré ru hé.

Trois mois plus tard, a-t-on si­
gnalé. Rexfor refuse toujours de si­
gner l'accord, et cela, en dépit des 
compromis consentis par toutes les 
autres parties, alors que Rexfor s'en 
tenait de son côté à un projet rigide de 
mécanisation susceptible d'entraîner 
la perte des deux tiers des emplois 
actuels des travailleurs de Rexfor

Pour leur part, les travailleurs 
forestiers des Appalaches ont aban­
donné leur rejet initial du projet de 
mécanisation, pour en venir ft l'ac 
ceptation d'un proiet devant ajuster le 
rythme de mécanisation aux cinq pro­
chaines années, avec une possibilité 
de revision après trots ans, en fonction 
des possibilités de recyclage des tru 
\ ailleurs en place, d’une durée mi­
nimale de la saison de travail, et du 
départ volontaire des travailleurs ac­
tuels.

Echappatoire

En se réfugiant derrière le seul 
tacteur de rentabilité. Rexfor ne re 
chercherait par ailleurs qu'une échap 
patoire. qui ne tiendrait pas compte de 
ce que les coupes actuelles consistent 
essentiellement à récupérer du bois en 
perdition, que les premiers à être af­
fectés par cette situation sont jus­
tement les travailleurs qui doivent 
couper ce mauvais bois peu payant.

Il y a aussi, toujours selon les 
représentants des deux groupes de 
travailleurs forestiers, que l'inaction 
île Rexfor prive la forêt domaniale de 
travaux d'aménagements in­
dispensables à sa survie, outre qu’elle 
prive quelque 150 travailleurs, depuis 
décembre dernier, de leur unique 
source de revenus

Dans les circonstances, il ap­
partient au ministre de l'Energie et 
des ressources de forcer la société 
Rexfor à assumer ses responsabilités, 
il mettre fin ft une situation consistant 
à détenir en otage les travailleurs 
forestiers qui lui ont permis, depuis 
1969, d’effectuer scs opérations fo­
restières dans la région des Ap- 
pa taches.
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Reprise des activités 
à la joujouthèque 
de Charny

CHARNY — La joujouthèque 
du service d'entraide de Charny 
reprend ses activités le 26 sep­
tembre L'endroit reste le même, 
900, 9e Avenue D'ici quelques >e 
marnes, les jouets seront toutefois 
installés dans un nouveau local, a 
l'étage supérieur. On bénéficiera 
donc de plus d'espace. Comme l'an 
dernier, les enfants pourront venir 
échanger des jouets entre lOh et 
12h le samedi matin. On a voulu 
accommoder un plus grand nom­
bre de jeunes en ouvrant aussi 
chaque jeudi entre 18h30 et I9h30 
Il en coûte $2 par famille pour 
devenir membre On recevra les 
inscriptions les 24 et 25 septembre 
entre 18h30 et 19h30 La jou­
jouthèque de Charny en est ft su 
deuxième saison d’activités. L'an 
dernier. 137 familles étaient mem 
lires. La responsable. Mme Re 
jeanne Saint-Pierre nous informe 
qu'elle entreprend la saison avec 
un choix de jouets avec beaucoup 
plus varié que l'an dernier

Subvention à la 
Société Grand Village

SAINT-NICOLAS — Le centre 
de plein air pour handicapés de 
Saint-Nicolas reçoit une suh 
vention de $23.245 du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche. 
C'est la Société Grand Village Inc 
qui administre ce centre situe en

bordure du Saint-Laurent II s'agit 
du seul centre de ce genre dans 
tout l'Est du Québec. Un autre 
camp pour handicapés est situé ft 
Saint Alphonse de Rodrigue/ dans 
la région de Joliette Au cours de- 
l'été qui s'achève. 160 personnes 
handicapées ont pu bénéficier d’un 
séjour de vieux semaines ft Saint* 
Nicolas

Récupération du verre 
à Saint-Rédempteur

SAINT-REDEMPTEUR — Si 
vous ave/ des vieux pots, des bou­
teilles ou des cruches vides de vin, 
c'est le temps de vous en dé 
tvarrasser II y aura séance d»* ré­
cupération du verre, le samedi 26 
septembre, de 8h30 ft llh le matin, 
i Saint-Rédempteur. Un camion 
sera sur place uu stationnement du 
centre des loisirs, rue des loisirs 
C’est Mme Alice Proulx, celle-IA 
même qui a organisé l'an dernier 
un service de récupération des 
vieux journaux, qui est à l'ongine 
de cette initiative. Mme Proulx tra 
vaille en collaboration avec le Cer­
cle des fermières de Saint-Ré 
dempteur Deux calianons réservés 
a la récupération du vieux papier 
demeurent installés en permanence 
près des garages municipaux de 
Bemières et de Saint-Rédempteur 
Les personnes qui iront déposer du 
verre, le samedi 26, prendront soin 
de retirer couvercles et bouchons 
A cause des risques de coupures, il 
est important de ne jamais mé­
langer verre et papier. Le verre, 
dans le camion. Le papier, dans les 
cabanons.

Où aller dans nos régions
BAS-SAINT-LAURENT
— Causapsc.il Exposition de 
MARLENE CHABOT et VICTOR 
BERGER, photographes, jusqu'au 
28 sept, de I lh à 3h. Café La Virée. 
35 St-Jeun-Baptiste

— Rimouski Exposition “AH! LES 
BEAUX LIVRES MADE IN QUE­
BEC” (exposition itinérante du 
Musée de Sherbrooke). Egalement 
BRUNO SANTERRE. artiste .. 
gional Au Musée régional du mer 
au dim 13h30 ft 2lh30. jusqu’au 2 
oct.

— Rivière-du-Loup Exposition de 
la collection “PEINTRES TE­
MOINS DU QUEBEC" (Alain Stan- 
ké. éditeur). Egalement exposition 
de certains tableaux correspondant 
au contenu de ces volumes, jus­
qu'au 18 sept. La Galene d'art le 
Goéland. 460 rue Lafontaine. Mar 
au dim. 13h30 à 17h, jeu., ven. soirs 
de I9h à 21b

— Rivière-du-Loup: IMAGE-ES­
PACE atelier de réalisation gra 
phique Québec, six artistes de l'a­
telier exposent leurs récents tra­
vaux: DANIELLE APRIL, MICHE L 
ASSELIN, PAUL BELIVEAU. 
JEAN CARRIER, ( ARMEN COU- 
LOMBE, CLEMENT LECLERC 
Jusqu'au 4 oct. au Musée du Bas- 
St-Laurent. 300, St-Pierre.

— Riviére-du-Loup: Ciné-Jeunes, 
“WEST ET SODA” dim I4h, ( «I 
tre culturel, 85. rue Ste-Anne

—St-Rock des Aulnaies: “OR­
PHEUS II" spectacle de jazz-rock, 
au Bar Café La Rumeur, ven., sam. 
20h Adm. $3

BEAUCE
— St-Evariste: Exposition COL­
LECTION PERMANENTE. ..II. 
Napoléon-Bold uc. Musée de la 
Haute-Beauce Dim. I2h.30 à 17h. 
Sur rendez-vous la sem. Egalement 
LA FEMME A TRAVERS LES 
TROUSSEAUX DE BAPTEME 60 
trousseaux recueillis dans ta région 
jusqu'au 15 sept. Tous les jours de 
lOh à16h45

BOIS-FRANCS
— Arthabaska: Exposition Col­
lection permanente, oeuvres de Su- 
zor-Coté et de Alfred Laliberté et 
des meubles des époux Laurier 
Exposition “L’ACADIE" oeuvres 
de Nérée de Grâce, peintre Ega 
lement “L’HOMME ET SON EN­
VIRONNEMENT". exposition de 
Raymond Sigoum. céramiste, du 6 
au 20 sept. Au Musée Laurier. 16 
Launer ouest. Mar au ven. 9h à 
I2h et I3h30 è 17h; sam., dim. 
I3h30 â 17h, lun. fermé

— Thetford Mines DIX ANS DE
PROPOSITIONS GEO­
METRIQUES (Musée d'art 
contemporain), jusqu'au 15 oct. au 
Musée minéralogique et minier de 
la région de l’Amiante

CHARLEVOIX
— Ile aux Coudre*: JACK JE- 
QUF-L tableaux représentant des 
goélettes du St-Laurent durant 
toute la saison estivale ft la galerie 
d'art “La Misaine'

— La Malbaie- Exposition
“L'HOMME SPECTACLE" re 
présentant trois héros populaires 
de Charlevoix. “AU HASARD DES 
COLLECTIONS", rétrospective des 
acquisitions 1976-1980 Egalement, 
collection permanente “LES PEIN­
TRES POPULAIRES DE CHAR­

LEVOIX" et L’ATFXIER DE TA­
PISSERIE Georges Edouard Trem­
blay au Salon Victory Musée Lau- 
n-Conan, 10 St André, 9h ft 2lh 
sam et lOh à 2lh fin de sem. Adm 
$1. enf. et élud.: $0 50.

COTE-DU-SUD
— U* Pocatière: Exposition col­
lection permanente "La paroisse 
rurale vers 1900", agriculture, 
ameublement, histoire et science 
naturelle Musée Erançois-Pilote 
Lun au ven.. 9h ft I7h, dim 13h ft 
I7h Egalement monnaies AN­
CIENNES (Musée des beaux-arts 
de Montréal). Aussi exposition 
temporaire “INSECTES ET PA­
PILLONS"

— La Pocatière: Exposition per­
manente d'artistes peintres qué­
bécois ft la Galerie Bertho-Kha- 
z.oom. 504. 5e Avenue. Tous les 
jours de I3h à I7h.

— L’ Is let -sur- Mer Exposition de 
maquettes de bateuux et différents 
instruments d* navigation au MU­
SEE MARITIME BERNIER Ega­
lement. visite des brise-glace Er- 
nr*st lapomte et J.-E. Bernier IL Le 
musée est ouvert ft l'année de 9h ft 
I7h et en août de 9h à 21 h. Visite 
des brise-glace de 9h ft 18h Adm.: 
fam $2 50, adul SI; enf. $0 25

— Sl-Charles de Bellechasso: Ex­
position des oeuvres récentes de 
EDOUARD LACHAPELLE à la Ga­
lerie Charlotte-Erenette, 60 ave 
Royale, 19 sept au 11 oct., sam. et 
dim I2h ft !7h.

— St-Joan-Port-Joli: Exposition 
d'une cinquantaine d'artisans à la 
boutique d'artisanat LES EN­
FANTS DU SOLEIL, en face de 
l'église (ancien presbytère Fleury)

COTE-NORD
— Baie-Comeau: Exposition du 
Musée des beaux-arts de Montréal, 
“L’ART DU CONNAISSEUR” pré 
sentée ft la salle Paul-Proveneher 
au musée de Baie-Comcau, 43 rue 
Mance; jusqu'au 27 sept Mar. au 
dim 13h30 à I7h; mar. et rr soir 
de I9h à 21H. Entrée libre

Sept-Iles Exposition “TA­
BLEAUX D’ALGUES MARINES"
Gertrude Côté-Malenfant, au Mu­
sée des Sept-Iles. mer. au ven. de 
9h ft 12F* et I3h à 17F» et sam., dim. 
de 12b ft I7h

PORTNEUF
— Pont-Rouge Exposition per­
manente de MEUBLES DE LA FIN 
DU 19e SIECLE dans la résidence 
du meunier et BOUTIQUE D’AR­
TISANAT ft la Meunerie. Entrée 
libre Moulin Marcoux, mar. au 
sam., I3h ft 2Oh et dim 12h ft 17h. 
Relâche le lun.

— Pont-Rouge “BOUQUINERIE” 
marché de livres usagers, aussi il y 
aura le lancement de la revue LÀ 
DEBACLE Egalement exposition 
de Papillons et Coléoptères. Moulin 
Marroux, sam et dim. de 11 h ft 
I7h. Entrée libre

RIVE-SUD DE QUEBEC
— Bemières GERMANY) ROCHA, 
chanteur guitariste, compositeur 
d'origine portugaise jusqu’au 30 
sept, au Cambnnus. 478 rue de 
l'Aréna. mer. au sam. de 20h ft lh.

— St-Romuald “FAMILLES MO­
NO-PARENTALES" 2e rencontre, 
au Centre communautaire, 155 rue 
Du Sault. jeu. le 24 sept ft 19h.30 
Le principal sujet sera l'Aide so­
ciale. expliquée par Mme C. Lavoie.

/
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Poste rurale: Mme Rita Poulin-Martel livrant le courrier S Beauceville
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L’Association des courriers ruraux 
lance une campagne de recrutement

par Paul-Henri DROUIN
SAINTE-MARIE — Au cours des 

prochains mois, l’Association des 
courriers ruraux du Canada qui ac­
tuellement regroupe 573 membres sur 
une possibilité de 1,400 au Québec, 
tiendra plusieurs réunions afin d’in­
citer les courriers en milieu rural à 
joindre les rangs de l'association.

C’est ce qu’a déclaré, hier, au

SOLEIL, le nouveau président de l’As­
sociation des courriers ruraux du Ca­
nada, M Claude Nolet, de Sainte- 
Marie, en précisant “qu’après le Qué­
bec, l’association tentera une percée 
dans d’autres provinces du Canada”.

Selon M Claude Nolet, l’As­
sociation des courriers ruraux du Ca­
nada, dont les lettres patentes ont été 
obtenues le 29 mai 1981, a pour ob­
jectif:

— de promouvoir les intérêts fi­
nanciers et économiques des courriers 
ruraux dans toutes les régions du 
Canada;

— de procurer aux courriers ru­
raux la plus grande aide possible aux 
fins de faire progresser leurs affaires 
dans leur intérêt et dans celui de toute 
la population canadienne;

— d'étudier, discuter, donner des 
opinions et faire des représentations

sur les lois et politiques des Postes du 
Canada.

"Aussi, comme l’a souligné M. 
Nolet, l’Association des courriers ru­
raux du Canada désire être le prin­
cipal porte-parole aux négociations à 
venir avec les représentants de l’é­
ventuelle société de la Couronne des 
Postes en vue du renouvellement des 
contrats de chacun des membres de 
l’association”.

La MRC fait 
l’unanimité 
en Beauce

par Paul-Henri DROUIN
SAINTE MARIE — Un accord 

unanime des maires sur la re­
présentativité et le découpage du ter­
ritoire a permis de finaliser le projet 
de lettres patentes en vue de la créa­
tion d’une MRC de la Nouvelle-Beau- 
ce.

C’est ce qu'a déclaré au SOLEIL, 
M. Jean-Guy Breton, président du 
comité de consultation de la Beauce, 
en précisant que c’est au nom de la 
bonne entente et du bon fonc­
tionnement de la future MRC de la 
Nouvelle-Beauce, que M. Pierre-Mau­
rice Vachon, maire de Ville Sainte- 
Marie, a convenu avec son conseil 
d’adopter un mode de représentation 
basé sur une municipalité, un vote et 
de demander un droit de veto pour 
Sainte-Marie.

Selon M. Breton "cette dernière 
proposition par le maire Pierre-Mau­
rice Vachon a d’ailleurs réjoui et fait 
l’accord unanime des partenaires et a 
aussi permis de finaliser le projet de 
lettres patentes”.

Quant au découpage du territoire 
de la future MRC de la Nouvelle- 
Beauce, M. Jean-Guy Breton a men­
tionné qu'au terme d'une réunion de 
maires tenue à Sainte-Mane, le dos­
sier de Lotbinière-Sud avait gran­
dement évolué et qu’il déposerait un 
rapport au ministre sur cette situation

en même temps que le projet de let­
tres patentes.

‘‘D'ailleurs, ajouta M. Breton, la 
participation des maires Lucien Syl­
vain et Paul Landry, respectivement 
des municipalités de Saint-Patrice pa­
roisse et Saint-Sylvestre village, à ce 
quatrième conseil de maires est ré­
vélatrice.

“De ce fait, a-t-il dit, la mu­
nicipalité de Saint-Sylvestre village a 
transmis une résolution au comité de 
consultation de la Beauce à l'effet 
qu’elle désirait adhérer à une MRC 
autour de Sainte-Marie et une pétition 
écrite dans le même sens nous est 
parvenue des citoyens de Saint-Syl­
vestre paroisse.”

M. Jean-Guy Breton fit de plus 
savoir qu’une autre pétition est éga­
lement attendue des citoyens de 
Saint-Patrice (village et paroisse) et 
qu’une participation des citoyens et 
des conseillers de ces municipalités a 
été enregistrée à la dernière rencontre 
du conseil des maires de la région de 
Sainte-Mane.

C’est donc à la lumière de ces 
faits, a conclu M. Breton, que le comi­
té de consultation de la Beauce sou­
mettra son rapport au ministre Jac­
ques Léonard, lequel transmettra sous 
peu le dossier au Conseil des ministres 
pour approbation.
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Le "Armand-Imbeau” est l'un des nouveaux traversiers mis en service entre Tadoussac et Baie-Sainte-Catherine.

Achalandage des traversiers l’an dernier
Le nombre de personnes trans­

portées par les navires de la Société 
des traversiers du Québec (STQ) est 
passé de 2.4 millions en 1979-1980 à 3.1 
millions en 1980-1981, tandis que le 
nombre de véhicules atteignant 
1,307,000, soit une augmentation de 
336,000 véhicules. C’est ce que révèle 
le rapport d’activités de la STQ, pour 
l’exercice terminé le 31 mars 1981, que 
le ministre des Transports du Québec, 
Me Michel Clair, a rendu public, hier.

Cette augmentation sensible de la 
clientèle est imputable principalement 
à l'acquisition de la traverse Ta­
doussac—Baie-Sainte-Cathenne qui 
était exploitée par l’entreprise privée 
jusqu’en 1980. A l’heure actuelle, la 
STQ possède six traverses dont les 
principales assurent le service entre

Matane, Baie-Comeau et Godbout 
ainsi qu’entre Québec et Lévis.

Les revenus, dont 65 pour 100 
proviennent des véhicules et 35 pour 
100 des passagers, sont demeurés re­
lativement stables durant l’année, 
tandis que les dépenses ont augmenté 
considérablement. Selon le président- 
directeur général de cet organisme, M. 
Jacques Clermont, cette situation 
s’explique par le fait que plusieurs 
utilisateurs jouissent de la gratuité, 
notamment à la traverse nou­
vellement acquise, alors que les dé­
penses, particulièrement les salaires et 
le carburunt, ne cessent de s’accroître. 
Ainsi, les tarifs étant les mêmes depuis 
plusieurs années, le pourcentage d’au­
tofinancement de la STQ a baissé de 
37.9 à 28.4 au cours de la dernière

année. En cinq ans, la subvention 
versée par le gouvernement à la STQ 
afin de fournir des services de tra­
versiers à la population est passée de 2 
à 11.6 millions de dollars.

Le rapport signale en outre que 
depuis sa création il y a dix ans, la 
STQ a amélioré considérablement la 
qualité de ses services. Ainsi, durant la 
dernière année, 97 pour 100 des tra­
versées prévues aux horaires ont été 
effectuées. C’est à la traverse Sorel— 
Saint-lgnace-de-Loyola (près de Ber- 
thier) que le service a été le plus 
perturbé et ce, à cause principalement 
d'un embâcle particulièrement tenace 
en janvier 1981.

Aucun arrêt de travail n’a été 
enregistré durant l’année écoulée, ce 
qui mérite d'être souligné, vu que les

conditions de travail des quelque 500 
salariés de la STQ sont régies par 12 
conventions collectives qui n’expirent 
pas toutes en même temps.

La flotte de la STQ est composée 
de 12 navires dont deux ont été af­
fectés à la traverse Tadoussac—Baie- 
Sainte-Catherine dès leur sortie du 
chantier naval de Manne Industrie 
Limitée.

BOULEVARD DE LA CAPITALE SORTIE NORD ou SU
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Souscrivons généreusement

PRIÈRE-SECOURS
Une parole neuve Une parole vraie
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IJn service indispensable
Du I juin I9K0 au 30 mai 19H1. Priere-Nr» ours 
a revu plus de 223.0011 appels pour tous ses 
services.
(Jue i e soit pour un problème de solitude, fami­
lial. une période d'angoisse, une demande de 
priere ou vous i entier a noue. Prière-Nei ours 
est la peur vous ci outer et vous parler.

Déposez vos dons dans l une des 327 
Caisses Populaires Desjardins delà 
région de Québec ou par envoi postai
Renseignez-vous auprès de votre caissière. Reçu d impôt : 0507152 - 49-06
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AflONNfZ-VOUS!

647-3333
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Les It, IteOedInvancna 

20 septembre
• La soupe au pistou
• La grillade de fruits 

de mer
• Le riz au safran
• Les tomates Clamart
• Le chariot des mille 

douceurs
• Le café

Le tout: $14.95 
27, SteAngèle Québec 

692-3*35

PASSE-T-IL? 1 *^ûébec

C.P. 933 Haute-Ville Québec GlR 4T4.681-4144

VENEZ NOUS 
VISITER!

A l’occasion du 5e anniver­
saire de sa fondation, le 
service de la Voie publique 
invite la population à venir 
visiter ses locaux et à ren­
contrer ses responsables le 
samedi 19 septembre, à 
l’atelier municipal du 61, 
rue Duberger, de 10 heures 
à 16 heures.

Sous le thème de “Pour 
vous aider à entretenir vo­
tre bout de rue”, ces ren­
contres se veulent une oc­
casion d’échanges entre des 
représentants de la Voie 
publique et des citoyens de 
la Ville de Québec.

Bienvenue à tous

Gare modifiée 
en logements

par Anne-Mari» VOISARD
SAINT-APOLLINAIRE 

Bientôt, il ne restera plus rien de 
l’ancienne gare de Saint-Apol- 
linaire. La “freith shed” du CN, 
devenue entrepôt pour Armand 
Croteau, achève d’être transformée 
en deux logements confortables.

La famille Leclerc a emménagé 
cet été. Tout le monde, de la grand- 
mère jusqu'au nouveau-né. semble 
apprécier la maison L'autre lo­
gement est occupé aussi. Il y a de 
l’espace, de la lumière. C’est mo­
derne.

Les murs de bois rouge, à l'ex­
térieur, rappellent encore la gare. 
Mais on s’apprête à les recouvrir. 
Seul l’auvent, qui servait à abriter 
les voyageurs les jours de mauvais 
temps, sera en partie conservé.

M. Croteau est fier de son 
travail. C’est lui, avec ses fils, qui a

entrepris de restaurer l’édifice au 
printemps. Il est propriétaire des 
lieux depuis 1970. Les trains ne 
faisaient plus d’arrêt à Saint-Apol- 
linaire. Le CN a demandé des sou­
missions. L’offre de M. Croteau a 
été retenue.

Dès 1973. l’édifice principal, 
qui servait en même temps d’ha 
bitation au chef de gare, a 
commencé à être transformé en 
logements. Quatre familles y vi­
vent. Menuisier de métier, M. Cro­
teau a été pendant plusieurs an­
nées propriétaire d’une entreprise 
d’excavation. La “freith shed” ser­
vait alors d’entrepôt pour la ma­
chinerie. Ce printemps, M. Croteau 
a décidé de revenir à ses anciennes 
amours. La machinerie lourde est 
sortie de la gare. M. Croteau a 
repris le marteau pour se lancer 
dans la restauration.
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STUDIO SANTÉ FORME
ELLE ET LUI ENSEMBLE 
Le Centre de conditionnement 

physique Santé et Forme
c'est l'énergique studio dans la province, qui vous offre ses ser­
vices de DETENTE ET DE CONDITIONNE­
MENT PHYSIQUE DANS UNE MIXITE 
PARFAITE ET RESPECTABLE, sept jours par
semaine, du lundi au vendredi de 8h à 22h. le samedi et le di­
manche. de 8h à 17h

ATTENTION PARTY D’OUVERTURE
le dimanche 20 septembre, à compter de 14b, tous nos 
membres ainsi que leurs amis sont cordialement invités.

“GRAND SPÉCIAL AUTOMNAL”
Des abonnements saisonniers et annuels sont en vigueur ainsi 
qu'une grande réduction pour toute addition familiale

Pour tout renseignement appelez la direction

2750, chemin Sainte-Foy, Plaza Laval
(SOUS-SOL)

659-4838 659-4837J
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chimiste de père
François Turgoon, 9 ans, a Invité Crayons 
do Soloil à roncontror son péra, Clauds, 
chimists au mlnlstèro québécois dos Pé- 
chsriss. Monsieur Turgson st son équlps 
procédant à dss analysas du poisson qua 
nous consommons. Un 
travail passionnant 
qui fast décrit à 
la paga 8 da 
Crayons da

Accords fiscaux: 
Parizeau 
accuse 
Ottawa 
de créer 
un état de crise

page A-3

Une journée 
attendue dont 
nous parle 
A.-A. Bellemare 
à la page C-3

demain,

Manteau
47-49. rue Buade 

Ouvert tous les jours 
de 9h à 22h. 

même le dimanche
La librairie des étudiants

LE SOLEIL 
contente 

son monde...
647*3333

85e année, no 222 
52 pages 4 cahiers

Livraison à domicile (6 jours) $1.85 aaa
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Depuis 1 an
Poursuites 
totalisant 
$160,000 
contre le 
Jardin des 
pionniers

par Marcel COLLARD
Depuis un an. la compagnie “Les 

colonies des années 1880 Inc.” ad­
ministrant le “Jardin des pionniers", à 
Neuville, a été l’objet de 14 poursuites 
en cour supérieure pour des ré­
clamations se chiffrant par plus de 
$160,000.

Du nombre des réclamations, 
trois causes ont été réglées hors cour, 
pour une somme de $20,171. La cour a 
rendu des jugements dans trois dos­
siers impliquant des créances de 
$56,052 et sept autres dossiers de­
meurent en instance, pour des som­
mes se chiffrant par $76,916. En outre, 
la cour a dû homologuer une décision 
de la Commission de la santé et de la 
sécurité au travail ordonnant à l’en­
treprise de verser, comme employeur, 
une somme de $9,023 à titre de co­
tisations, en plus d’une pénalité d'en­
viron $85 pour le retard encouru.

C’est la situation actuelle établie 
par suite d’un relevé effectué, hier, par 
LE SOLEIL, au greffe de la cour 
supérieure à Québec, relativement à 
cette entreprise qui a réalisé une ini­
tiative touristique par l’ouverture du 
Jardin des pionniers, recréant l'at­
mosphère d’un village d’autrefois.

A la suite de la saisie des recettes 
par le ministère du Revenu, à deux 
reprises dans les derniers jours du 
mois d'août, la compagnie a obtenu de 
la cour supérieure une ordonnance 
enjoignant au sous-ministre du Re­
venu de surseoir à la vente en justice 
de ses biens déjà saisis. La compagnie, 
par ses procureurs de l'étude Gau- 
dreau, Morin et Associés, réclamait au 
même moment des dommages de 
$235,000 pour des dépenses et le pré­
judice causé par l’avis de vente en 
justice laissant entendre injustement 
au public que le Jardin des pionniers 
avait cessé ses activités.

La cause était inscrite au rôle de 
la cour, hier, mais elle a été remise au 
6 octobre.

Hors cour

Les colonies des années 1880 ont 
conclu des ententes hors cour, sur des 
réclamations de $573.66 par un ci­
toyen de Pont-Rouge, M. Benoît Mat­
te, dont les chèques en échange pour 
son travail avaient été retournés par 
la caisse parce que sans provision; de 
$1,680 avec la firme Systèmes comp­
tables R.H. Enr. qui avait dû saisir 
certains véhicules et d’autres biens; et 
avec la compagnie Clément Bernard 
Liée, de Saint-Raymond, pour une 
somme de $17,918 par suite de la 
livraison de matériaux.

Jugements rendus

Dans la même période, trois pour­
suites ont abouti à des jugements 
ordonnant le paiement de créances. 
Outre le ministère du Revenu, en
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Le Soleil, Jorquet Detchênet

M. Claude Brunet, alors qu'il témoignait hier devant la commission parlementaire qui se penche sur le maintien 
des services essentiels.

Selon Claude Brunet
La grève en milieu 
hospitalier est un 
retour à la barbarie

par J.-Jacques SAMSON

Allongé sur son lit roulant, la 
tête et les épaules relevées avec 
détermination, M. Claude Brunet 
est venu affirmer hier après-midi 
devant une quinzaine de par­
lementaires de l'Assemblée na­
tionale. que l'exercice du droit de 
grève dans le secteur hospitalier 
était un retour à la barbarie. Il faut 
qu'une société soit bien malade 
elle-même, selon M. Brunet, pour 
accepter que se répètent ré­
gulièrement des situations inac­
ceptables comme celles vécues 
dans les hôpitaux depuis 1964.

M. Brunet est le patient de 
l'hôpital Charles-Borroméequi a in­
tenté des poursuites devant les tri­
bunaux contre la CSN à la suite 
d'un débrayage illégal des em­
ployés. Les deux parties avaient 
finalement convenu d’un rè­
glement hors cour de $140.000 à 
être partagés entre les patients. Il 
témoignait hier devant la commis­
sion parlementaire qui se penche 
sur les négociations dans le secteur 
public et le maintien des services 
essentiels

M. Brunet et son groupe ont 
réclamé l’abolition du droit de grè­
ve dans les centres hospitaliers et 
les centres d'accueil et ils ont pro­
posé une nouvelle formule de rè­
glement des différends au terme 
des négociations, “l’offre finale”.

Le témoignage de Brunet s’est 
déroulé dans une atmosphère dif­
ficilement définissable, mêlée d’une 
certaine gêne ou inconfort chez 
plusieurs parlementaires et d’é­
motion dans l'assistance au 
contact direct des véritables “vic­
times” ou “otages” auxquelles on a 
fait si souvent allusion durant les 
deux journées précédentes d’au­
diences. Les discussions avaient 
jusque-là porté froidement sur la 
mécanique des négociations et de 
l'établissement des services es­
sentiels.

Tous les soins sont essentiels

Pour la coalition des malades, 
“faire une distinction entre ser­
vices essentiels et services non es­
sentiels équivaut à dire que même 
si un malade souffre un peu, même 
s'il connaît une angoisse plus pro­
fonde, c’est acceptable s’il ne 
meurt pas C’est presque un retour 
à la barbarie. Pour ramener un 
malade en santé, ou à tout le moins 
pour adoucir ses souffrances, tous 
les soins sont essentiels, y compris 
ceux qui sont destinés à répondre à 
ses besoins les plus élémentaires".

En conséquence, pour main­
tenir tous ces services essentiels, il 
faut remplacer le droit de grève 
dans le milieu hospitalier. Le droit 
de grève dans les établissements de 
santé est incompatible, dit M. Bru­

net, avec les valeurs humaines et 
chrétiennes fondamentales. Il a 
étayé ses affirmations d’exemples 
concrets de malades qui ont man­
qué de soins, comme ces neuf pa­
tients de l’hôpital Laval de Québec 
qui en juin 1979 voyaient leurs 
interventions chirurgicales remises 
de jour en jour.

M. Brunet s’est par ailleurs 
montré révolté que la loi actuelle 
interdise même à des bénévoles de 
remplacer des employés en grève. 
"C’est le viol des consciences, le 
viol de ce qu'il y a de plus noble 
chez l’être humain — la bonté, la 
bienveillance, la générosité.

La grève doit (aire mal

Pour être efficace, la grève 
doit faire mal. constate-t-il. alors 
on cherchera à laisser le moins de 
services de santé, car pour que le 
gouvernement intervienne, il faut 
que la situation soit très alarmante 
et que l'opinion publique soit exas­
pérée. “Voilà la logique d'une grève 
dans les secteurs essentiels ’’

"Le coût d'une grève dans les 
hôpitaux, ce sont les malades qui le 
supportent: c’est un coût humain 
fait de souffrances, d’angoisses, 
d'humiliations... un coût dif-
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Hypothèques
Sommet 
Ottawa 
et les 
banquiers

(D’après PC) — Peu après que la 
Banque du Canada eut annoncé hier 
qu'elle baissait son taux d'escompte 
de 20.18 à 19.67 pour 100, le ministre 
des Finances, M Allan MacEachen, 
révélait qu’il tiendrait une rencontre 
au sommet, avec les représentants des 
principales institutions financières, la 
semaine prochaine.

Dans les milieux Financiers, on 
croit que c'est la détente des taux 
d’intérêt aux Etats-Unis et le mé­
contentement croissant du public qui 
ont amené la Banque du Canada à 
abaisser son taux d'escompte.

Le vaccin 
contre la 
rougeole 
devrait être 
obligatoire

TORONTO (PC) — Un médecin 
de Toronto a demandé aux gou­
vernements provinciaux, hier, de ren­
dre obligatoire l'immunisation contre 
la rougeole.

Participant à une conférence de 
presse de la Société canadienne de 
pédiatrie, le Dr Ronald Gold a ex­
pliqué que le vaccin volontaire n'avait 
pas fonctionné au Canada et qu'il 
fallait recourir aux grands moyens, 
comme aux Etats-Unis.

Directeur du département des 
maladies infectieuses au Hospital for 
Sick Children, le Dr Gold a souligné 
que, en 1980. il y a eu 58 cas de 
rougeole par 100,000 de population au 
Canada, comparativement à six par 
100,000 aux Etats-Unis.

Selon lui, de 25 à 30 pour cent des 
enfants qui se présentent à l’école 
pour la première fois, en Ontario, 
n’ont pas été immunisés.

Et pourtant, le taux de mortalité 
des enfants atteints de rougeole est de 
un sur 10,000. Un sur 1.000 va con­
tracter une encéphalite.

Aux Etats-Unis, un enfant qui 
n’est pas vacciné ne peut pas être 
admis à l'école.
Le Dr Marchessault

Le Dr Victor Marchessault, vice- 
président de la Société canadienne de 
pédiatrie, a reconnu que l’im­
munisation obligatoire ne sera pas 
facilement acceptée par le public.

Mais, comme le Dr Gold, il a 
recommandé qu'elle devienne obli­
gatoire, "à moins qu’il soit démontré 
effectivement que le système vo­
lontaire puisse fonctionner”.

Le Dr Gold a signalé qu’environ 
95 pour cent des enfants de l’Alberta 
ont été immunisés contre la rougeole 
et qu'une province des Maritimes a 
rendu le vaccin obligatoire

Au Canada, a dit le Dr Gold, il 
faut multiplier par 10 le nombre de cas 
de rougeole, parce que la plupart des 
cas ne sont pas signalés aux autorités. 
Apathie

Le Dr Gold a blâmé l’apathie des 
parents et l’indifférence des médecins 
pour l’existence de la rougeole au 
Canada.

“Il existe un certain degré d'in­
différence de la part des médecins, a 
affirmé le Dr Gold Plusieurs ne se 
font tout simplement pas les pro­
pagandistes de l'immunisation comme 
ils le devraient."

Le public, d’un autre côté, craint 
moins la rougeole qu’autrefois, parce 
qu’il pense qu'elle a régressé. Mais tel 
n’est pas le cas.

1-a Banque Toronto-Dominion lui 
a emboîté le pas en annonçant qu'elle 
réduisait d'un demi-point son taux 
d’intérêt privilégié, le faisant passer de 
22.75 à 21.25 pour 100.

Pour les deux institutions, il s’a­
gissait d'une troisième baisse en trois 
semaines.

Cette baisse qui dépasse les pré­
visions des cambistes, place le taux 
d’escompte à plus de un point et demi 
en dessous du niveau record de 21.24 
pour 100 fixé le 6 août, et à son niveau 
le plus bas depuis la mi-juillet.

Tout récemment encore, les ban­
ques à charte ont ramené le taux de 
leur prime rate d’un point à 21 75 pour 
100 Certaines ont même réduit le 
taux de l’intérêt hypothécaire à 20.75 
pour 100 pour un contrat d'un an et 
un peu plus pour des contrats de plus 
d'un an.

Quant à M. MacEachen et les 
représentants des principales ins­
titutions financières, ils se pencheront 
sur de nouvelles mesures pour conju­
rer l’actuelle crise des intérêts hy­
pothécaires

Le ministre a convié à la ren-
Volr A-2, SOMMET

I la météo de 
j jacques bureau
j pour le week-end

— Les condition» at­
mosphérique» des prochains 
jours ne comportent pas de 
surprises... agréables ou dé­
sagréables. La prédominance 
de» vents du nord et nord-est 
devrait sa poursuivre avec 
des températures qui de­
meureront sous le» normales 
de saison. Las nuages au 
cours des nuits éloigneront 
les probabilités de gel tandis 
que le jour l'air frais régnant, 
les températures ne s’é­
lèveront pas beaucoup. Sa­
medi, le temps nuageux sera 
propice à quelques averses 
qui seront plus fréquentes 
sur les régions du Lac-Saint- 
Jean et plus au nord. Di­
manche, le temps surtout 
nuageux avec des averses 
plus fréquentes sur les ré­
gions du sud-ouest du Qué­
bec cette fois. A quelques 
jours de l'équinoxe de l'au­
tomne, soit mardi la 22 sep- 
tembre à 23h05, le temps de­
vrait être automnal sur la 
majorité de nos régions au 
court de la fin de semaine. 
On pourra ae consoler en 
pensant que les régions du 
nord-est des USA ainsi que 
celles de l’est de l'Ontario 
connaîtront las mêmes 
conditions. Heureusement, 
pour ceux qui auront fait le 
plein de soleil au cours de la 
semaine qui se termine, ces 
prochains jours seront de ty­
pe reposant

autres détails, D-3 j
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jcontre les. représentante des banques 
a charte, des sociétés de fiducie, des 
caisses populaires et des compagnies 
d'assurance qui sont activement en­
gagées dans le domaine hypothécaire.

Prochains mois
«

Un économiste de McLeod Young 
■Weir Ltd. M. Peter Martin, a déclaré, 
hier, que les taux au Canada pour­
raient tomber à 18 pour 100 vers ia fin 
de l'année ou le début de 1982 mais 
que les consommateurs ne devraient 
Ipas s'attendre à un fléchissement des 
■taux qu’ils payent, le tout dépendant 
lieaucoup de ce qui se produira aux 
Etats-Unis.

POURSUITES
possession d'un jugement ordonnant 
le paiement d’une somme de $30.047. 
ta compagnie doit payer $12,057 A un 
svndic de la faillite de Trans-Am pu­
blicité et $13,348 à Charrier et Dugal 
Liée de Québec pour diverses mar­
chandises.
Les autres actions

Le 8 octobre prochain, la cour 
procédera A l'enquête dans une ré­
clamation de $11,188. intentée par M 
Jean Robillard. graphiste concepteur 
de Québec, qui allègue des honoraires 
et divers frais devant être payés en 
trois versements, soit en mai. août et 
septembre 1980.

‘‘Cartier photo reproduction” a 
signifié une poursuite, le 4 mars 1981. 
pour des marchandises évaluées à 
$836

[a cause de M Nelson Langevin, 
un courtier, doit également être en­
tendue dans les prochains mois, par 
suite d'une réclamation de $7.425 pour 
des honoraires suite à la négociation

GRÈVE
(Suite de la premiere pagei

ficilement mesurable" Lai grève 
dans les hôpitaux rend les forts 
plus forts et les faibles plus faibles, 
ajoute-t-il.

L'expérience des quin/e der­
nières années sur le maintien des 
services essentiels est un fiasco, 
croit M Brunet: '‘L'efficacité d'une 
grève est inversement pro- 
|H>rttonnelle <3 l'ampleur des ser­
vices essentiels maintenus". Il a 
lui-même tracé un historique dé­
taillé des conflits depuis 1964 et des 
interventions législatives pour faire 
respecter les services à la po­
pulation t.e Québec a fait l'ap­
prentissage de l'inhumain, depuis 
1964. en conclut-il et les tra­
vailleurs du milieu hospitalier doi­
vent réaliser que "la fin ne justifie 
pas les moyens'*.

Une alternative

La coalition pour les droits des 
malades a mené sa propre re­
cherche pour trouver une al­
ternative au droit de grève. Guidée 
dans ce travail notamment par le 
professeur Gérard Dion, elle retient 
le principe de "l’offre finale”. Lors­
que les parties ne réussissent pas à 
s'entendre, chacune doit soumettre 
ses propositions finales sur les 
points litigieux A une tierce partie 
neutre; celle-ci doit choisir l'un ou 
l’autre bloc de propositions qui lui 
parait le plus raisonnable, sans au­
cune modification II n'v a pas de 
compromis possible. L'offre finale 
choisie par l'arbitre lie les deux 
parties. Chacune a donc intérêt à 
négocier de façon réaliste, soutient 
M. Brunet, en s'appuyant sur les 
expériences vécues dans six Etats 
américains.

Correction
Par erreur, nous avons at­

tribué samedi à M J.-Jacques Ga­
gnon. premier vice président de 
Aluminium du Canada Ltée, une 
déclaration qui a été faite plutôt 
par M Jacques Gagnon, vice pré­
sident de la Société d'électrolvse 
et de chimie Alcan Ltée. concer­
nant la vente en bloc d’énergie du 
Québec à l’étranger qui équivaut, 
selon M. Gagnon, à exporter des 
emplois. Nous tenons à nous ex­
cuser.
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le mot 
du jour

Dénonciation
Un correspondant assidu fait re­
marquer que des journalistes em 
ploient encore le mot “constable" 
adopté par la langue anglaise 
pour désigner un officier <fe po­
lice. en Angleterre. Cher nous, on 
a des policiers

Plmrr* BELLEAU

Québec. Le Soleil, vendredi 18 septembre 1981

M. George Saba. vice-président et 
économiste de Greenshields Inc. a 
pour sa part soutenu que la chute 
plutôt rapide des taux aux Etats-Unis 
au cours de la dernière semaine sus­
cite quelques interrogations compte 
tenu de l'importance du déficit amé­
ricain.

Selon lui, si le président Reagan 
ne peut contenir le déficit américain, 
et plusieurs experts croient qu'il ne le 
pourra pas. le gouvernement amé­
ricain devra s’en remettre au marché 
du crédit pour trouver d’importantes 
sommes d'argent, ce qui aura pour 
conséquence de faire monter les taux 
d'intérêt

(Suite <le la premiere pa^e'

pour l'achat d'un terrain et l'é­
valuation d'une propriété, pour le 
compte de la compagnie.

Un comptable agréé. M. Jean D. 
Brassard de Saint-Raymond, ré­
clame des honoraires professionnels 
de $20,381 pour des services dispensés 
avant le mois de mars 1980

De son côté. M. Laurent Pagé. de 
Saint-Raymond, soutient qu'il a em­
prunté personnellement. $25,000 le 13 
juin 1980 pour les fins de la compa­
gnie. L'emprunt était remboursable 
par la compagnie 30 jours plus tard II 
demande aussi le remboursement d'u­
ne somme additionnelle de $6.000.

Sakatou Inc. ayant signé un con- 
t rat de louage de services pour des 
spectacles et l'animation du Jardin des 
pionniers, a inscrit, le 24 août 1981, 
une action de $5,000 pour une créance 
due le 31 juillet 1981.

Finalement, le 3 septembre der­
nier. la compagnie J.-Lucien Girard 
Inc. de Pont-Rouge, s'adressait à la 
cour pour le recouvrement d'une som­
me de $1.086.45 pour de la main- 
d'œuvre et des services remontant au 
début de l'année 1980. financés par un 
billet promissoire payable le 31 août 
1981.

Les travaux 
ont repris 
à Manic-5

MONTREAL (PC) — De nou 
voiles charges explosives ont été po­
sées hier sur le site d’aménagement 
d’une station génératrice, dans le 
nord-est du Québec, après que des 
réparations eurent été complétées, la 
veille, sur un barrage voisin.

Des fissures avaient été dé­
couvertes. en mai dernier, sur une 
arche du barrage Daniel-Johnson, le 
plus important ouvrage de rétention 
d’eau du système hydro-électnque 
Manic-5.

Hydro-Québec a dépensé environ 
$2.3 millions à effectuer des tests et à 
réparer les fissures avant de reprendre 
les travaux sur le chantier voisin. Les 
tests fint démontré que les fissures 
n'ont pas été provoquées par les ex­
plosions

Présumé
terroriste
italien
relâché

MONTREAL (PC) — Francesco 
Piperno, arrêté le 9 septembre par la 
Gendarmerie royale du Canada à ta 
demande des autorités italiennes qui 
le soupçonnaient d'activité terroriste, 
a obtenu sa libération, hier, par la 
Cour supérieure du Québec après pré­
sentation d'un mandat d'habeas cor­
pus.

Le juge en chef associé. James K. 
Huggessen. a libéré le citoyen italien 
(un intellectuel marxiste) qui était 
emprisonné en prévision de son extra­
dition fondée sur ties informations de 
la police italienne qui soutient qu'il est 
recherché dans son pays aux termes 
de sept chefs d'accusation, no­
tamment homicide et vol à main ar­
mée. Piperno, un exert en physique 
nucléaire «le 39 ans, devait compa­
raître en cour, aujourd'hui, pour sa­
voir s'il sera extradé ou non.

Toutefois, lorsque le mandat d’a­
mener est arrivé au Canada, on ap­
prenait que les autorités italiennes 
recherchaient Piperno pour deux 
chefs d’accusation et non pas sept.

Selon k'juge Huggessen. les deux 
accusations sont de nature sérieuse, 
mais aucune d'entre elles ne peut 
s'appliquer aux termes du traité d'ex- 
tradiction signé entre le Canada et 
l'Italie en 1873

Deux accusations
Les deux accusations portent sur 

l'importation d'armes et l'association 
A un groupe voué à la déstabilisation 
do l'ordre social en Italie

la-s allées et venues de Piperno à 
Montréal après sa libération ne sont 
pas encore connues

Piperno a été arrêté le 7 sep 
tombre en vertu d'un mandat émis par 
le juge Jacques Ducros. de U Cour 
supérieure, qui avait été informé 
qu'un mandat d'arrestation A l’adresse 
de Piperno avait été émis en juin en 
Italie.

Le gouvernement américain re­
fusait l'entré»* de Piperno aux Etats 
Unis le 28 août au moment où il a 
tenté de franchir la frontière amé­
ricano-canadienne. La GRC a indiqué 
qu'elle avait suivi Piperno pendant 
plusieurs jours A Montréal avant de 
procé<k*r à son arrestation

La France avait procédé en 1979 A 
l'extradiction de Piperno. un îles chefs 
du groupe marxiste Autonomie, A la 
condition toutefois qu'il subisse son 
procès en rapport avec l'accusation de 
complicité dans l'enlèvement et le 
meurtre «le l'ancien premier ministre 
Aldo Moro et non pas pour d'autres 
motifs.

Par contre. Ottawa subit d’autres 
pressions et l'une des plus convain­
cantes est celle d'une économie qui 
ploie sous le faix des taux élevés.

Les principaux indicateurs éco­
nomiques révèlent en effet, que l'é­
conomie qui avait bien commencé 
l'année, tendait A s'anémier au terme 
du premier semestre.

La Banque Royal* innove

En ce qui concerne les taux hy­
pothécaires, la Banque Royale a an­
noncé. hier, l'introduction d’un plan 
de paiements différés destiné A venir 
en aide aux propriétaires qui éprou­
vent des difficultés A acquitter leurs 
versements.

Dans un communiqué, la banque 
précise qu'elle offre à ses clients la 
possibilité de payer un taux de 18 pour 
100 sur un contrat renouvelé pour un 
an. au lieu du taux courant de 20.7 
pour 100

Seules les hypothèques re­
nouvelables le 1er octobre ou dans les 
Il mois suivants sont éligibles à ce 
plan qui sera annulé si les taux du 
marché baissent A 18 pour 100.

De ce fait, ajoute la banque, les 
versements mensuels seront réduits 
de $100 sur une hypothèque de 
$50.000 La différence entre le taux de 
18 pour 100 et le taux réel ira s’ajouter 
au capital M Allan MacEachen. ministre des Finances à Ottawa.

en personne

__K ZJ DÉFILÉS 
CACHAREL...
JEAN CACHAREL de Paris, présentera o- 
même sa collection automne-hiver, 
samedi le 19 septembre, au tout nou­
veau simons des galenes de la capitale

DÉFILES
12h.,13h..14h.et15h.30

CACHAREL. ..
un prêt-à-porter de coordonnes nou­
veaux. des imprimés et des gammes de 
colons exclusifs, renouvelés à toutes les 
saisons des vêtements conçus entiè­
rement pour être agencés entre eux 
une nouvelle collection, à voir . cnez 
simons!

la maisonsimons
place ste-foy. place de l'hôtel de ville
maintenant aux galeries de la capitale

VENEZ RENCONTRER JEAN CACHAREL

la maison simons vous avite O venir rencon- er \ ' Cachare. 
et 0 voir sa boutique chez smons aes galeries ae a capitale

LE 19 SEPTEMBRE... DÉFILÉS À I2h.. IJh.. I4h.it I5HA0
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Arrangements fiscaux
Ottawa ferait perdre 
$1 milliard au Québec

per Michel OA VIO
La politique financière du gou­

vernement fédéral pourrait en­
traîner une perle de $1 milliard 
pour le gouvernement du Québec 
en 1982-1983 et menacer ainsi sa 
capacité même de fonctionner 
convenablement.

C’est ce qu'a soutenu, hier, le 
ministre des Finances, M. Jacques 
Parizeau, qui entretenait les étu­
diants de l'université Laval des 
conséquences budgétaires des ar­
rangements fiscaux qui doivent 
être négociés entre Ottawa et les 
provinces à compter du mois pro­
chain.

Déjà, la politique de hauts 
taux d'intérêt pratiquée par le gou­
vernement fédéral augmentera la 
facture du gouvernement du Qué­
bec et des réseaux qui en dé­
pendent de $250 millions, si elle 
demeure en vigueur jusqu'à la fin 
du présent exercice financier.

A cette politique monétaire 
“extravagante", a expliqué M. Pa- 
ri/eai^. Ottawa ajoute maintenant 
“une politique délibérée d'étrangler 
le fonctionnement du gou­
vernement du Québec" en ré­
duisant les paiements aux pro­
vinces.

Les coupures que se propose 
d’effectuer M. Allan MacEachen à 
ce chapitre pourraient signifier une 
perte de $400 à $500 millions pour 
le Québec, selon les programmes 
où seront pratiquées ces coupures.

Si un rapport rédigé par un 
groupe de députés fédéraux re­
commande de maintenir les paie 
ments aux provinces à leur niveau 
actuel. M. Parizeau estime que ses 
conclusions sont trop opposées aux 
intentions exprimées par le mi­
nistre fédéral des Finances pour 
qu'on leur donne suite. M Allan 
MacEachen voudrait en effet di­
minuer les paiements aux pro­
vinces de $1.5 milliard en deux ans.

En principe, les offres fédérales 
doivent être déposées un peu avant 
la réunion des ministres des Fi­
nances. prévue pour le mots pro­
chain. Mais dans la mesure où 
Ottawa songe à précipiter la ren­
trée parlementaire et le dépôt du 
budget, M. Parizeau craint que les 
provinces ne se retrouvent devant 
un fait accompli excluant toute 
négociation réelle.

La situation risque d'être da­
vantage compliquée par le ju­
gement de la Cour suprême sur le 
rapatriement unilatéral de la cons­

titution. qui devrait également être 
connu dans les prochaines se­
maines De sorte que le ministre a 
évoqué la possibilité que l'on ap 
pelle tout ça "pour des motifs dif­
férents. la crise d'octobre",
La crois** dos chemins

M. Parizeau, lui-même aux pri­
ses avec de délicats problèmes bud­
gétaires. rejette la responsabilité de 
la situation actuelle sur le gou­
vernement fédéral. Selon lui, Ot­
tawa a maintenu les pnx pétroliers 
à un niveau artificiellement bas et 
s'est abstenu d'augmenter ses im­
pôts pour gagner le référendum 
québécois.

Le résultat est que le déficit du 
gouvernement fédéral a fini par 
atteindre le quart de ses dépenses 
et que sa gestion financière consis­
te maintenant à accroître les dé­
ficits des provinces pour diminuer 
le sien.

Pour le ministre des Finances, 
le Québec se retrouve aujourd'hui 
à la croisée des chemins. Déjà, il 
doit s'imposer un solide contrôle 
sur les dépenses pour poursuivre 
son objectif de réduire ses impôts. 
La poursuite des attaques fédérales 
pourrait compromettre cet objectif 
pour longtemps.

Le ministre Parizeau: “Une politique délibérée d'étrangler le fonc­
tionnement du gouvernement du Québec".

Conseil de presse du Québec
Le public aurait une meilleure place

par Ghislaine RHEAULT
Le Conseil de presse du Québec a 

l’intention de faire une place plus 
importante à des représentants du 
public au cours de la prochaine année. 
Actuellement le public dispose de six 
voix au sein de cet organisme tri­
partite. tout comme les patrons de la 
presse et les représentants des jour­
nalistes membres de la Fédération 
professionnelle des journalistes du 
Québec.

Le nombre de sièges occupés par 
le public passerait à 12. a annoncé le 
président. M Aimé Gagné, au cours 
de la 8e assemblée annuelle du conseil 
tenue hier à l’hôtel de ville de Québec 
en présence d'un nombre majoritaire 
de patrons de la presse et de jour­
nalistes. malgré l’invitation faite au 
public d'y assister.

Les critères de choix des re­
présentants du public pourraient en

même temps être établis a annoncé M. 
Gagné.

Toutefois. ce projet d’é­
largissement de la place du public déjà 
réclamé cette année par la FPJQ n'a 
fias semblé faire l'unanimité au sein 
du conseil. Le président (sortant) du 
comité des cas. M. Jean Ouellet (lui- 
même représentant du public), s'est 
dit en désaccord avec une réforme qui 
risquerait de mettre parfois un des 
groupes en minorité.

T ransparence

Pratiquant la “transparence" qu'il 
a réclamée plusieurs fois des gou­
vernements et des entreprises de pres­
se. à travers ses prises de position et 
ses mémoires, le conseil a fait état au 
cours de cette assemblée de difficultés 
de financement telles qu'elles ont mê­
me rendu précaire le paiement des 
salaires des employés du conseil la

semaine dernière ainsi que l'a déclaré 
le trésorier du conseil au moment du 
rapport sur les états financiers.

Cette année, le déficit ne sera que 
de $3.541 mais le déficit accumulé 
s'élèvera à $43.909. Dans ce contexte, 
le conseil ressent durement les retards 
apportés par trois organismes par­
ticipants à jwyer leurs cotisations 
(soit la FPJQ. l'Association des quo­
tidiens et l'AC RTF). Les problèmes de 
liquidité qui enlèvent de la latitude de 
fonctionnement au conseil pourraient 
néanmoins s’amenuiser avec le nouvel 
élan donné à la Fondation du conseil 
de presse, comme l'a souligné M. An­
dré Villeneuve et par l'entrée au 
conseil de nouveaux membres, tels la 
chaîne Québécor et la presse an­
glophone. comme continue de le sou­
haiter M. Aimé Gagné.

"Transparence" encore dans le 
rapport sur la “crise interne" qu’a

provoquée au printemps la prise de 
position du comité des cas à propos de 
deux plaintes logées à la suite du 
boycottage des émissions d'actualité 
de Radio-Canada durant la grève des 
journalistes. Alors que le comité des 
plaintes se prononçait pour “le droit 
au silence” des hommes politiques, le 
président M. Aimé Gagné critiquait 
cette décision dans une lettre adressée 
à M. Jean Ouellet président de ce 
comité des cas. Il y disait que le 
conseil aurait à supporter longtemps 
les conséquences d'une telle décision 
et suggérait que si des membres fai­
saient, à travers les décisions du comi­
té des cas. passer leurs intérêts avant 
ceux du droit du public à l'informa­
tion, ils n'auraient pas d'autre choix 
que de se retirer du conseil.

Le conseil a rendu public, au

cours de cette réunion un petit fas­
cicule où il espose sa position sur "le 
droit du public à l'information".

M. Gagné a annoncé qu’il serait 
suivi d’un autre document traitant des 
droits, des privilèges ainsi que des 
responsabilités des journalistes et des 
dirigeants de média d'information.

Nouveaux membres

Les nouveaux membres du 
conseil ont été présentés hier. Il s'agit 
de M. André Leclerc de la FTQ (pu­
blic), de Mme Mariane Favreau et M 
Roland Gaudet (journalistes), de M 
Bernard Benoit de Radio-Québec, M 
Ian MacDonald de The Gazette, M 
Marcel Sunard, de l'hebdomadaire Le 
Lac-Saint-Jean et M. Lorenzo Godin 
de Radio-Canada (représentants des 
entreprises de presse).

I
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Le conseil a reçu, 
en 1980-1981, 22% 
plus de plaintes

M

Le président Gagné a annoncé que le nombre de sièges occupés par le public passerait à 12.
î Soleil, André PtcheMe

par Ghislaine RHEAULT
C'est un petit guide d’éthique 

journalistique que constitue l'énoncé 
des 83 plaintes reçues par le conseil en 
1980-1981 et les décisions rendues 
dans le rapport annuel du Conseil de 
presse.

Comme l'a précisé M. Jean Bail- 
largeon. secrétaire du conseil, on a 
connu cette année une augmentation 
de 22 pour 100 du nombre de plaintes.

Ces plaintes portent sur le man­
que de rigueur professionnelle (31 
pour 100), la partialité et l'i­
nexactitude de l’information (22 pour 
100). la discrimination (11 pour 100), 
l'utilisation de méthodes incorrectes 
(10 pour 100), l'abus de la discrétion 
éditoriale (6 pour 100), l'information 
incomplète (5 pour 100), les atteintes à 
la vie privée, la subordination de l’in­
formation à la publicité et la censure 
(4 pour 100).

Toutefois, toutes ces plaintes ne

La Crémerie Saint-Fidèle mérite 
un premier prix pour son gruyère

par Denis GAUTHIER
(collaboration spéciale)

SAINT-FIDELE — Une en­
treprise charlevoisienne. la Crémerie 
Saint-Fidèle, a mérité le premier prix 
pour la fabrication de fromage de type 
gruyère lors d'une exposition na­
tionale qui s’est déroulée der­
nièrement à Toronto.

Ce pnx vient couronner quatre 
années d'efforts pour tenter d'en ar­
river à produire un fromage gruyère 
de qualité. En effet, c’est en 1976 que 
les frères Lucien et Clément Trem­
blay, propriétaires de l'entreprise, ac­
ceptaient une proposition du mi­
nistère de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation du Québec et se 
lançaient dans la production de ce 
fromage fin.

Pour le gouvernement, il était 
alors question d'inciter des entreprises 
québécoises è se lancer dans la pro­
duction de fromages fins qui étaient à 
cette époque, pour la grande majorité, 
des fromages importés. Le ministère 
offrait une aide financière mais aussi 
les services de spécialistes de l'u- 
niversité du Québec pour mettre au 
point les procédés de fabrication.

"C'est plus compliqué que ça en a 
l'air, c’est artisanal, raconte Clément 
Tremblay à propos du gruyère, pour 
en arriver à faire un bon fromage, il 
faut que tu fasses attention à une 
foule de petits détails. Ceux qui les 
connaissent se gardent bien de les 
faire savoir Ça te coûte cher pour 
apprendre mais quand tu gagnes un 
pnx. ça te fait un petit velours "

C'ert presque un peu malgré eux

que les frères Tremblay ont vu leur 
fromage présenté à l'exposition de 
Toronto. En effet, c’est devant l'in­
sistance d’un inspecteur du ministère 
fédéral de l'Agriculture qu'ils ont fi­
nalement expédié une meule de 
gruyère à Toronto. Ils ont appris la 
nouvelle par téléphone, quelques 
jours plus tard

Du beurre au fromage
Jusqu'à ce qu'ils se portent ac­

quéreurs de la fabrique Savard. de 
Baie-Sainte-Cathenne, en 1963, les 
frères Tremblay se consacraient à la 
fabrication du beurre. C'est à ce mo- 
ment-là qu'on s'est lancé dans la pré­
paration du fromage Cheddar.

Le marché de la Crémerie Saint- 
Fidèle est concentré sur les deux rives 
du fleuve et à Québec. Les produits 
sont vendus dans les marchés d'a- 
limentation Provigo et Steinberg. 
L’entreprise compte 22 employés à 
plein temps.

La fabrication du fromage gruyè­
re a permis à la Crémerie de toucher 
d'autres marchés. Ainsi, ce fromage 
fin n’est presque pas consommé à 
Québec. On l’écoule plutôt sur les 
marchés de Montréal, Toronto et mê­
me un peu dans l'ouest du pays.

Devant les surplus de fromage 
Cheddar au Canada, le gruyère re­
présente maintenant un débouché des 
plus intéressants pour l'entreprise 
Ainsi, depuis plusieurs semaines, on 
produit presque exclusivement du 
gruyère et du fromage Cheddar pour 
le marché régional seulement. La pro­
duction de gruyère pour cette année 
pourrait atteindre 40,000 livres.

Cette expérience dans la pro­

duction de fromage fin a été con­
cluante pour la Crémerie Saint-Fidèle. 

Les propriétaires ont en main un per­
mis pour la production de fromage 
Gouda, mais ils ne savent pas s’ils 
vont donner suite à ce projet. C’est 
qu'il implique de forts déboursés. "Ça

va dépendre de l'évolution du marché 
et de l'aide du gouvernement qu’on 
est susceptible de recevoir, de dire 
Lucien Tremblay, on ne rejette pas 
l'idée, mais à venir jusqu'ici on a pas 
encore décidé d'embarquer dans le 
projet.”

donnent pas lieu, loin de là. à un 
blâme sans équivoque Environ le 
quart entraîne un blâme formel, alors 
que la majorité constitue des avis plus 
nuancés. Dix des plaintes ont de plus 
fait l’objet d’un désistement en cours 
de route.

La presse écrite quotidienne vient 
en tête de liste parmi les cibles des 
plaignants (67 pour 100) contre 28 
pour 100 pour la presse hebdomadaire 
Les plaintes contre la télévision re­
présentent un pourcentage de 54 pour 
100 et contre la radio 46 pour 100

Les entreprises font l'objet de da­
vantage de plaintes (60 pour 100) que 
les journalistes (39 pour 100), mais les 
plaintes sont parfois dirigées à la fois 
contre le journaliste et l’entreprise.

Quatre-vingt-quatre pour cent 
des plaintes sont portées par le public, 
9 6 pour 100 par les journalistes et 6 
pour 100 par des entreprises contre 
des concurrents.

Parmi les quotidiens, c’est le jour­
nal La Presse qui a reçu cette année le 
plus grand nombre de plaintes (14), 
suivi de The Gazette (10), du Devoir 
(5), du SOLEIL (4), du Journal de 
Québec (3) et du Quotidien (2).

Depuis l’existence du comité des 
cas, (de 1973 à 1981), c’est le journal 
La Presse qui a reçu le plus de plaintes 
comme entreprise de presse (soit 19) 
et les journalistes du SOLEIL qui 
totalisent le plus grand nombre de 
plaintes (soit 20)

Amqui 
veut une 
papeterie

p«r J.-Claud* PAQUET
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — Après les pro­
jets d'usine de panneaux-meubles 
à Sayabec et de scierie à Cau- 
sapscal, un groupe de promoteurs 
d'Amqui annonçaient cette se­
maine le lancement officiel d'u no- 
campagne de souscription po-* 
pu la ire en vue de l’établissement 
d'une papeterie dans la Ma- 
tapédia. soit à proximité d'Amqui 
et plus précisément sur un île 
deux emplacements identifiés en­
tre la paroisse Saint-Benoit-Jo­
seph-Labre et le Lac-au-Saumon.

Interrogé hier à ce sujet, un 
des promoteurs do cette pa­
peterie, M. Alexis Viens d'Amqui. 
a précisé que le projet n'était pas 
nouveau en soi. puisque les plans 
et devis ainsi que la maquette 
sont réalisés depuis trois ans en­
viron.

Il a dit d'autre part qu'il s'a­
git d'une usine de papier journal 
comprenant une seule machine, 
d'une capacité de l'ordre de 
150.000 à 200,000 tonnes par an 
née et dont le coût de cons­
truction est estimé entre $70 et 
$80 millions.

M Viens a affirmé de plus 
que depuis le début de la cam­
pagne, 186 personnes ont déjà 
souscrit un montant supérieur à 
$1 million, et qu'on s'attend de 
dépasser largement ce montant, 
d'autant plus, dit M Viens, qu'u­
ne des compagnies approchées a 
confirmé verbalement une par 
ticipation pour un montant de $1 
million.

Quant à l'approvisionnement 
en bois, M. Viens dit que les 
producteurs ont cette année un 
surplus de production de 100.000 
cordes de bois, et que 300,000 
cordes devront être abattues au 
cours des deux prochaines an­
nées. en raison des ravages oc­
casionnés par la tordeuse des 
bourgeons de l'épinette.

En temps et lieu, ajoute M 
Viens, les approches seront faites 
auprès des ministères concernés, 
mais ce projet, précise-t-il, n’a 
aucune connotation politique.

Parlant des souscripteurs. M 
Viens précise qu'aucune sous­
cription inférieure à $500 n’est 
acceptée, mais qu'on en compte 
plusieurs de l’ordre de $10,000 et 
même $20,000 Pour l’instant, les 
sommes recueillies sont confiées 
à un fiduciaire qui verra à les 
remettre à la compagnie qui sera 
prochainement formée, sous le 
nom de La papeterie de la vallée 
de la Mutapédia Inc. Selon le 
contrat de souscription, les futurs 
actionnaires s'engagent à fournir 
le montant souscrit pourvu que la 
papeterie se réalise dans un délai 
de deux ans. et au plus tard le 31 
décembre 1983.

Pour l'instant, les sous­
cripteurs ont été recrutés dans 
une dizaine de paroisses autour 
d'Amqui, mais M. Viens dit qu'on 
sollicitera les gens dans toute la 
vallée, entre Sayabec et Cau­
sa pscal.

Ije promoteur ajoute que 
c'est précisément pour ne pas 
soulever de polémique qu'on a 
attendu que les projets de Saya­
bec et de Causapscal soient an­
noncés pour rendre public ce pro­
jet de papeterie qui existe depuis • 
longtemps. Parmi les principaux . 
promoteurs, il y a M. Réal Tur- ; 
cotte d'Amqui et M. Théodore 
Gagné, maire de la paroisse *
d'Amqu!. •8

La souscription, poursuit M ! 
Viens, vise à démontrer aux auto- ; 
rités gouvernementales l’intérêt 
des citoyens de la vallée dans ce 
projet, mais on escompte s'as-, 
socier à un ou des partenaires qui 
sont déjà dans l'industrie du pa­
pier ou des utilisateurs de papier 
journal, dont certains auraient. 
été contactés et démontré leu»^ 
intérêt.
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EXPOSITION ET VENTE

TAPIS PERSANS 
TAPIS ORIENTAUX
VENTE DE LIQUIDATION

semi-annuelle
Tapis, carpettes et laizes authentiques fabriqués à la main, 
en provenance d'Iran, Pakistan, Turquie, Russie, Afgha­
nistan, Chine et Cachemire.
Nous liquidons une partie de notre inventaire à très bas 
prix. C'est une occasion unique pour les collectionneurs et 
pour les amateurs d’embellir leur demeure grâce à ces piè­
ces de collection. Nous vous invitons à venir voir notre 
magnifique choix de tapis de toutes les couleurs et de tou­
tes les dimensions, pour tous les budgets, de $15 à $1,400.

UNE JOURNÉE SEULEMENT
Le 19 septembre 1981 de 10b à 17h 

SALLE LA BANQUE CHÂTEAU FRONTENAC

GALERIE DE LA CARPETTE 
ORIENTALE INC.
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Trudeau et Reagan veulent 
éviter une confrontation

(D’après UPI. AFP, PC et 
UPC) — Tandis que le premier 
ministre Trudeau et le président 
Ronald Reagan se disaient d’avis, 
hier, qu’une “continuelle conf­
rontation” entre les deux pays ne 
résulterait qu’en des pertes pour les 
deux parties, un important cong­
ressman américain a de son côté 
préconisé de recourir à des sanc­
tions contre le Canada car “il gène 
les opérations des entreprises amé­
ricaines”.

L’avertissement en question a 
été servi par le démocrate John 
Dingell dont le comité a approuvé 
hier à l’unanimité et en une ving­
taine de minutes une loi qui im­
posera des normes financières plus 
strictes aux Canadiens qui se lan­
cent dans l’achat massif d’actions 
de sociétés américaines.

Le projet de loi a été envoyé 
ensuite à la Chambre des re­
présentants et il a été précisé que 
d’autres mesures de représailles 
pourraient suivre si le Congrès 
donne son approbation.

A Grand Rapids au Michigan, 
pendant ce temps, le président 
Reagan rencontrait les dirigeants 
du Canada et du Mexique, à l’oc­
casion de l’inauguration de la bi­
bliothèque Gerald-Ford.

"Les deux chefs d’Etat se sont 
entendus sur le fait que si l’un 
d’eux s’engageait dans une attitude 
de confrontation, les deux pays 
seraient perdants”, a déclaré un 
porte-parole canadien à l’issue d’u­
ne rencontre d’une heure entre 
MM. Reagan et Trudeau.

Parmi les problèmes auxquels 
font face les deux pays, on re­
trouve l’inquiétude canadienne de­
vant les intentions américaines de 
relâcher les lois environnementales 
et l’inquiétude américaine devant 
la politique énergétique du Canada.

Le président Reagan a ren­
contré séparément M. Trudeau, M. 
Lopez Portillo, ainsi que l’ancien 
président français Valéry Giscard 
d’Estaing.

MM. Trudeau et Reagan ont 
causé durant 45 minutes et pris 
note des questions qui compliquent 
les relations entre les deux pays. 
Mais ils n’ont pas mis au point de 
stratégie pour les régler, ont dé­
claré des fonctionnaires canadiens.

Selon eux, M. Reagan a dit à 
M. Trudeau qu’il espérait contenir 
les demandes de représailles, à l’in­
térieur du Congrès, consécutives 
aux recommandations du comité 
du congressman Dingell.

Plus tôt, comme les deux hom­
mes politiques allaient se réunir, un 
journaliste a demandé à M. "tru­
deau s’ils discuteraient de ques­
tions sérieuses. “Avons-nous l’air 
sérieux?”, a-t-il lancé.

Quand un autre a voulu savoir 
s’il serait question de la pollution 
par delà les frontières, M. Trudeau 
lui a demandé s’il était américain. 
Sur sa réponse affirmative, le pre­
mier ministre a dit: “Je suis heu­
reux que l’on s’en soucie par ici.”

Lalonde vient parler 
du gazoduc aujourd’hui

AP

Le premier ministre Trudeau a échangé quelques plaisanteries avec les journalistes avant le début d’un dîner, 
sous le regard amusé de Mme Betty Ford, M. Reagan et M. Valéry Giscard d’Estaing.

(D’après UPC et PC) — Le mi­
nistre fédéral de l’Energie, M. Marc 
Lalonde, doit rencontrer aujourd’hui, 
des dirigeants locaux du Bas-du-Fleu- 
ve pour discuter avec eux du tracé du 
gazoduc qui doit alimenter l’Elst du 
Québec et les Maritimes.

M. Lalonde a déclaré lors d’une 
conférence de presse, hier, qu’il comp­
te éventuellement s’entendre avec 
eux même si selon lui, “il n’est même 
pas sûr qu’il y auéa un port méthanier 
à Gros-Cacouna ou à Canso”.

Et s’il doit y avoir un jour un port 
méthanier à Gros-Cacouna, a-t-il 
ajouté, il s'agira à ce moment-là de 
bâtir une canalisation assez grosse. 
Selon M. Lalonde, le dossier du port a 
devant lui “encore au moins un an 
d’audiences de l'ONE” avant qu'une 
décision soit prise.

“Il ne peut pas passer partout à la 
fois. Il ne passe pas au Lac-Saint-Jean 
ni en Abitibi non plus", a renchéri M. 
Lalonde.

Si on regarde le réseau de gaz 
naturel ailleurs au pays, a expliqur M. 
Lalonde, “on voit que ça ressemble à 
un arbre, avec beaucoup de bran­
ches". Les différentes régions ex­
centriques du Québec, a-t-il dit, pour­
ront donc être reliées au réseau.

Le ministre a enfin affirmé que la 
question du gazoduc au Québec “n’est 
pas encore venue au cabinet”.
Plaintes des compagnies

Au sujet des plaintes des compa­
gnies pétrolières concernant le pro­
gramme énergétique national et le 
récent accord Ottawa-Alberta, M. La­
londe s’est dit peu surpris.

“Il n’est pas étonnant que l’in­
dustrie se plaigne... C’était quand la 
dernière fois où on a entendu les 
compagnies pétrolières dire qu'elles 
avaient assez d’argent?” a-t-il dit.

Il a soutenu que le fardeau de la 
preuve reposait sur les compagnies s’il 
s’agit de démontrer que l’accord fé- 
déral-albertain ne leur permet pas 
d’accumuler des revenus suffisants.

De son côté, l'Association ca­
nadienne des sociétés pétrolières in­
dépendantes a décidé de relever la 
mise en doute de sa crédibilité par le 
ministre de l’Energie.

Dans un communiqué, le di­
recteur général de l'association, M. 
John Porter, estime étonnante et 
extraordinaire la déclaration faite par 
un homme dans la position de M.

La Défense ne choisira 
pas avant un an son

Lalonde.
“J’affirme que nous représentons 

bien plus de 200 entreprises pé­
trolières indépendantes qui ap­
prouvent à la vaste majorité les po­
sitions que nous avons adoptées sur le 
programme énergétique national de­
puis son adoption”, déclare M. Porter.

“Plutôt que de s’en prendre à 
l’association et à ses membres, le mi­
nistre aurait pu chercher à nous ren­
contrer pour étudier objectivement 
nos préoccupations”, conclut-iL
Réaction albertaine

Autre son de cloche, pendant ce 
temps en Alberta, au sujet des plain­
tes des sociétés pétrolières.

Ainsi selon le ministre albertain 
de l’Energie, M. Merv Leitch, il se 
pourrait que l'accord sur les prix pé­
troliers soit modifié s’il était démontré 
que les ouvrages qui permettront 
d'exploiter les sables bitumineux sont 
non rentables.

il a cependant ajouté qu’il devrait 
rencontrer les dirigeants de l’Im­
périale et du consortium Alsands afin 
de connaître leur évaluation des dis­
positions de l’accord.

M. Leitch est d'avis que l’accord 
offre suffisamment aux sociétés pé­
trolières. Il a ajouté qu'on pouvait 
analyser différemment les chiffres 
puisqu’il ne s’agit que d’estimés.

véhicule tout-terrains

Lieutenant-gouverneur
Une conseillère municipale de Winnipeg, Mme 
Pearl McGonigal, âgée de 51 ans. est devenue, 
hier, la seconde femme au Canada à être 
nommée lieutenant-gouverneur du Manitoba. 
Membre du Parti libéral depuis plusieurs an­
nées. elle était en politique municipale depuis 
12 ans.

OTTAWA (PC) — Ce 
n’est probablement pas 
avant l’automne 1982 
que le ministère de la 
Défense nationale choi­
sira le modèle de vé­
hicule tout-terrains qu’il 
désire acquérir pour le 
renouvellement de sa 
flotte de jeeps.

C’est ce qu'a indiqué 
hier un porte-parole du 
ministère. soulignant 
qu’actuellement ce pro­
jet d’achat pour l'armée 
canadienne n'était en­
core qu’à un stade pré­
liminaire.

“On se renseigne ac­
tuellement sur les coûts 
des différents modèles, 
mais ce n’est pro­
bablement pas avant 
l'automne 1982 que l'on 
commencera au mi­
nistère à sérieusement 
jeter un coup d’oeil là- 
dessus”, devait-il ajou­
ter.

Le ministère envisage 
d’acquérir pour l’armée 
canadienne quelque 
2,500 jeeps pour re­
nouveler son actuelle 
flotte de véhicules tout- 
terrains.

OTT AWA (PC) — Le 
public aura deux mois 
pour s'opposer à la 
hausse des tarifs pos­
taux que le gou­
vernement fédéral pro­
posera. a annoncé hier 
un porte-parole du mi­
nistère des Postes.

Ces tarifs ne sont pas 
encore connus mais à 
compter du jour où ils 
seront annoncés on 
pourra s'en plaindre au 
gouvernement ou au 
Parlement

A la fin de cette pé­
riode, le cabinet pourra 
modifier la décision.

C'est la première fois 
que l’on a recours à cet­
te procédure mais elle 
est prévue dans la loi 
qui fait passer les Postes 
d’un ministère à une so­
ciété d'Etat — loi qui 
d'ailleurs n’a pas encore 
été syictionnée. .*>

CORRECTION
Il s'est glissé une erreuf dons notre onnonce parue le 
mercredi 16 septembre, en page D-l de ce tournoi. 
Vous auriez dû lire:

20%
SUR TOUS 

LES VÊTEMENTS 
DE TENNIS 

EN MAGASIN

Trois modèles de vé­
hicules à quatre roues 
motrices ont jusqu’ici 
retenu l’attention du mi­
nistère: la Land Rover, 
fabriquée par la firme 
britannique British Ley- 
land. la Iltis du cons­
tructeur ouest-allemand 
Volkswagen, et une ver­
sion améliorée de la M- 
151 qui pourrait être 
produite conjointement 
par Bombardier et Ame­
rican Motors General.

Mercredi toutefois, le 
ministre de l’Expansion 
économique régionale. 
M. Pierre de Bané, avait 
révélé que des né­
gociations avaient pré­
sentement cours entre 
Bombardier et Volks­
wagen pour la fa­
brication de véhicules 
tout-terrains, et qu’un 
accord pourrait être si­
gné sous peu.

Il semble toutefois 
qu’une commande éven­

tuelle de l'armée ca­
nadienne pourrait cons­
tituer un argument de 
poids, susceptible de hâ­
ter la ratification d'un 
tel accord entre les deux 
constructeurs.

Du côté de Bom­
bardier toutefois, on 
s’est refusé à infirmer 
ou confirmer les af­
firmations du ministre 
quant aux négociations 
actuelles.

Manifestation contre Via
Des citoyens ont manifesté hier dans environ 20 localités à travers le 
Canada contre la décision du gouvernement d'abolir cet automne le 
service de Via Rail sur 15 trajets. Aucune de ces manifestations n'a 
cependant eu lieu au Québec.

Tarifs postaux: deux 
mois pour s’opposer

&**&£&*

mCUBlES D'EXTÉRIEUR IflC

—— __

Vente fin de saison

20,50*
de rabais

sur tous les meubles 
en magasin.

P.S. Venez nous rencontrer pour votre garage d’hiver. 
Nous sommes dépositaires C.B.i.

PLACE LEBOURGNEUF - 627-4053
“LE SPECIALISTE DU MEUBLE DE JARDIN À QUÉBEC”

(Annonce)

Plan de Recette à domicile pour 
perdre la graisse disgracieuse

Il est facile de perdre rapide­
ment. chez soi. des livres de 
graisse disgracieuse' Etablis­
sez vous-mème ce plan de re­
cette. C’est très facile — et 
c'est peu coûteux. Allez sim­
plement chez votre pharma­
cien et demandez quatre on­
ces de Naran Versez ceci 
dans une bouteille d'une cho- 
pine et ajoutez assez de jus 
de pamplemousse pour la 
remplir. Prenez-en deux cuil­
lerées 1 soupe deux fois par 
jour et suivez le plan Naran
Si votre premier achat ne 
vous montre pas le moyen 
simple et facile de perdre la 
graisse superflue et ne 
vous aide pas à retrouver 
la sveltesse de votre ligne.

si les livres et les pouces 
réduisibles de graisse su­
perflue ne semblent pas 
disparaître comme par ma­
gie — du cou. du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l'abdomen, des hanches, 
des mollets et des chevil­
les. retournez simplement 
le flacon vide pour vous 
faire rembourser. Suivez la 
méthode facile recomman­
dée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé 
ce plan et retrouvez votre 
ligne Notez comme la cel­
lulite disparaîtra vite — 
combien vous vous sentirez 
mieux Plus alerte, plus ac­
tive et d'apparence plus 
jeune.
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te); ses frères, soeurs, 
beaux-frères et belles- 
sœurs M et Mme Manus 
Drolet, Mme Yvette Ber­
nard. M et Mme Roger 
Drolet, M et Mme Lionel 
Drolet, M et Mme Paul 
Drolet, M et Mme Jules- 
Aime Drolet. Mme Sylvio 
Beaulieu, Mme Romeo 
Beaulieu, M et Mme Emi 
le Coulombe, plusieurs 
petits-enfants, neveux et 
nièces.
BERNIER (Ernestine) — 
A Québec, le 16 septem­
bre 1981. à l'âge de 91 ans. 
est decedée Mlle Ernesti­
ne Bemier, fille de feu M 
et Mme Denis Bernier 
Elle demeurait au Foyer 
St-Antoine Selon ses vo­
lontés elle ne sera pas 
exposée Un service sera 
chante samedi le 19 sep­
tembre, à 9hres en l'égli­
se St-Dominique, et l'in­
humation se fera au cime­
tière St-Charles, sous la 
direction de la maison 

Lépine-Cloutier Ltee 
Elle laisse dans le deuil, 
plusieurs neveux et niè- 
ces.MW
BOIVIN (M Léonidas)

A Québec, le 15 septem­
bre 1981, à l'âge de 63 ans, 
est décédé M. Laurier 
Beaulieu. retraité du 
CNR, époux de dame Jac­
queline Simard II demeu­
rait au 225. 4ème Avenue. 
Québec Selon ses volon­
tés. il a été confié au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier est 

Québec
Un service sera chanté 
samedi, le 19 septembre, 
â 10 heures en l'église 
St-Charles de limoilou où 
la famille recevra les con­
doléances une demi- 
heure avant la cérémonie 
11 laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses en­
fants: M et Mme Emile 
Lacombe uguette), M et 
Mme Jacques Beaulieu 
(Francine Tremblay), ses 
petits-enfants Cari, Nancy 
et Pascale, sa mère Mme 
Albert Beaulieu; ses frè­
res. soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs Met 
Mme Maurice Talbot (Ju­
liette), Mme Roland Beau- 
lieu (Mercedes), Mme Ro­
bert Laçasse (Marthe), 
Mme Rosaire Savard (Ma­
deleine). Mme Thérèse 
Beaulieu. M et Mme Yvon 
Beaulieu (Marie-Paule), 
M et Mme Marcel Beau- 
lieu (Lucille), M. et Mme 
J-Marie Gouge (Pierret­
te), M. et Mme Jacques 
Boucher (Colette), M et 
Mme Denis Beaulieu (Hu- 
guette). Mlle Marie-Ange 
Simard, Mme Gérard Bé­
langer (Annette) ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, 
oncles, et tantes. Pour 
renseignements 529 3371

BEAULIEU (Fernande 
Drolet) — A Québec, le 17 
septembre 1981, à l’âge de 
78 ans et 10 mois, est 
decédée dame Fernande 
Drolet, épouse de feu M 
Wilfrid Beaulieu. Elle de­
meurait au 390, 13e Rue 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 19 septem­
bre à lOh. Départ du 

Funérarium de l'Anse 
280, 8e Rue

â 9h45 pour l'église St- 
Fidèle et de là au cime­
tière St-Charles Elle lais­
se dans le deuil ses en­
fants. Mme Bèrangère Do- 
nati, M. et Mme Emma­
nuel Renaud (Gisèle), M. 
et Mme Magella Mercier 
(Jeannine), M Jules Beau- 
lieu, M et Mme Yves 
Beaulieu (Denise Poulin), 
M et Mme Marcel Nor­
mand (Rollande), M et 
Mme Laval Beaulieu 
(Pierrette Martel), M et 
Mme Sylvio Rioux (Violet-

A l'hôpital Ste-Monique. 
le 16 septembre 1981, à 
l'âge de 77 ans et 9 mois, 
est décédé M Léonidas 
Boivin, époux de feu 
Blanche Hamel II demeu­
rait au 5798 boul Hamel, 
Ste-Foy Les funérailles 
auront lieu samedi, le 10 
septembre 1981, à lOh. 
Départ du salon

J. Léo Bédard Enr 
1544 Notre-Dame 
Ancienne-Lorette 

à 9h50 pour l'église 
l’Ancienne-Lorette et de 
là au cimetière paroissial. 
Il laisse dans le deuil ses 
enfants. gendres et 
belles-filles M et Mme 
Claude Drolet (Georget­
te). M et Mme Gaston 
Drolet (Gisèle), M et Mme 
Marc Boivin. M et Mme 
Adrien Drolet (Yolande), 
M et Mme Adrien Martel 
(Thérèse), M. et Mme 
Edouard Larose (Louiset- 
te). M et Mme Edouard 
Chabot (Blanche), M et 
Mme Damien Boivin. M et 
Mme Léonidas Boivin ju­
nior (Bill), M. et Mme 
Gaston Huot (Huguette), 
M et Mme Jean-Paul 
Emond (Colette). M et 
Mme Serge Lajoie (Fran­
cine); ses frères, soeurs, 
beaux-frères, belles- 
soeurs: M. et Mme Henri 
Boivin, M Charles Boivin. 
soeurs. Thérèse Boivin. 
M et Mme Henri Côté 
(Lucie). M et Mme Jules 
Hamel, M. et Mme Adé­
lard Amyot, Mme Henri 
Hamel , M. Alfred Fiset, 
Mme Paul-Emile Hamel 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants. Le salon sera 
fermé entre 17h et 19h 
Pour renseignements 
842-1078 raw
COUTURE (Léopold) — A 
St-Malaehie, le 16 septem­
bre 1981. à l'âge de 71 ans 
et 8 mois, est décédé M 
Léopold Couture, époux 
de dame Germaine Lafon­
taine Il demeurait à St- 
Malachie. Les funérailles 
auront lieu samedi le 19 
septembre à 15 heures 
Départ du funérarium 

Morissette & Fils 
St-Malachie

a 14h45 pour l'église St- 
Malachie et de 1a au cime­

tière paroissial II laisse 
dans le deuil outre son 
épousé, ses enfants. M et 
Mme Gérard Marceau 
(Eliane), Yolande. Roger. 
M et Mme Francois Bou­
tin (Ghyslaine), M et Mme 
Andre Couture (Arman- 
de), M et Mme Julien 
Couture (Lisette). Gaétan, 
M et Mme Yvon Couture 
(Martine), sa belle-mère. 
Mme Napoleon Lafontai­
ne. son frère Jules Coutu­
re. ainsi que ses beaux- 
frères et belles-sœurs, 
neveux et nièces, et 
petits-enfants Pour infor­
ma tjion^lj642 2010 «cm
GEL1NAS (Normand) — A 
Lévis, le 16 septembre 
1981. à l'âge d 54 ans. est 
décédé M Normand Géli- 
nas, fils de feu Albert 
Gelinas et de dame Exilia 
Grenier

auront lieu samedi, le 19 
septembre, à 15hres Dé­
part du salon

Edouard Trahan 
30 rue La Fabrique 

à 14h45 pour l’eghse St- 
Gervais et de là au cime­
tière paroissial Elle lais­
se dans le deuil outre son 
epoux, ses enfants, gen­
dres et belle-fille 
Ghislaine (Mme Daniel 
Viens), Robert (Carole Pa­
ré), Ginette (Mme Rejean 
Asselin), Rèjeanne. Lor­
raine (Mme Fernand Poli- 
quin), Suzanne. Alain. Li­
sa. ses petits-enfants, frè­
res. beaux-frères, belles- 
sœurs, oncles, tantes, 
cousins, cousines, neveux 
et nièces «msi

LAMONTAGNE (Oscar) — 
A l'Hôtel Dieu de Québec, 
le 16 septembre 1981, à 

II demeurait au*D l'âge de 90 ans. est décédé
11 rue St-Philippe. St- 
Romuald. Selon ses volon­
tés, il a été confié au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
715 rue St-Vallier E 

Québec
Un service sera chanté 
samedi, le 19 septembre, 
à 19h30 en l'église St- 
Romuald où la famille 
recevra les condoléances 
une demi-heure avant la 
cérémonie II laisse dans 
le deuil, sa mère Mme 
Exilia Gélinas de St- 
Boniface, Shawinigan. 
Pour renseignements: 
5293371____________ «ainsi
GROS LOUIS (Anna-Marie 
Allard) — Au Village Hu­
ron, le 17 septembre 1981, 
à l'âge de 75 ans et 9 mois, 
est decédée dame Anna- 
Marie Allard, épouse de 
feu Wellte Gros Louis. 
Elle demeurait au Village 
Huron Les funérailles 
auront lieu samedi, le 19 
septembre, à 14h30 Dé­
part du salon funéraire 

Falardeau Inc.
30 St-Joseph
Loretteville

à 14hl5 pour l'église du 
Village Huron et de là au 
cimetière paroissial. Il 
Laisse dans le deuil ses 
enfants, gendres et 
belles-filles M et Mme 
Marcel Gros-Louis (Jean­
nine Jean), M et Mme 
Jean-Paul Lefebvre (Nœl- 
la), M. et Mme Marcel 
Asselin (Thérèse), M et 
Mme Jean-Paul Gros 
Louis (Gabrielle Mor- 
neau), M. et Mme Gaston 
Gros Louis (Gaétane Bé­
dard), M et Mme Roland 
Gros Louis (Claire Mar­
tel). M. et Mme Maurice 
Gros Louis (Huguette Car­
dinal) M. et Mme Robert 
Gros Louis (Céline Al­
lard). M et Mme Raymond 
Duchesne (Denise), Mlle 
Charlotte Gros Louis ainsi 
que plusieurs beaux- 
frères, belles-sœurs, 
petits-enfants. «nsi
JULIEN (Henri) — A St- 
Alban, le 16 septembre 
1981. à l'âge de 84 ans, est 
décédé M Henri Julien, 
demeurant à St Alban 
comté Port neuf Les funé­
railles auront lieu samedi 
à 14h30 Départ du salon 

Guy Denis Ltée 
264. Principale 

St-Alban
i 14hl5, pour l'église St- 
Alban, et de là au cime­
tière paroissial. U laisse 
fans le deuil scs frères et 
sœurs. Adrienne (Mme 
Alphonse Gariépy), Rosai­
re (Dora Thomassin), Ma­
rie (Mme Léon Lévesque», 
Amable, Alban, Jeanne 
Mme Roméo Alain), Jo­
seph (Juliette Darveau), 
sa belle-soeur Mme Con- 
•ad Julien, plusieurs ne­
veux et nièces wn>4&

i-ABRECQUE (Yvonne 
Bolduc) — A l’Hôtel Dieu 
Je Lévis, le 16 septembre 
1981, à l'âge de 58 ans. est 
léeédée dame Yvonne 
Bolduc, épouse de M Jo- 
>aphat Labrecque. de St- 
Gervais. Les funérailles

Monsieur Oscar Lamonta­
gne, ex-marchand de 
chaussures et employé ci­
vil à sa retraite, époux de 
feu dame Luciana Angers. 
Il demeurait au 60Créma- 
zie est. Les funérailles 
auront lieu samedi, le 19 
septembre, à lOh Départ 
du funérarium

Lépine-Cloutier Ltée
300 chemin Sainte-Foy 

à 9h45 pour l'église 
Saint-Cœur-de-Mane et 
de là au cimetière Saint- 
Charles. Il laisse dans le 
deuil, ses enfants et 
belles-filles: Mlle Cécile 
Lamontagne. M et Mme 
Georges-Albert Lamonta­
gne (Gabrielle Moreau), 
M et Mme Roland Lamon­
tagne (Irène Bussières); 
ses petits-enfants M. et 
Mme Gilles Lamontagne 
(Pierrette Simard), Mlle 
Colette Lamontagne. Mme 
Lise Richard (Edwin), M 
et Mme Claude Lamonta­
gne (Danielle Tremblay); 
ses belles-soeurs Mme 
l.udger Lamontagne. Mme 
Eugène I .a montagne.
Mme Lévis Angers, ainsi 
que ses arrière-petits- 
enfants neveux et nièces. 
Il était l'oncle du père 
Paul-Emile Brochu, de 
l'abbé Jean Fournier et 
de soeur Yvette Labrec­
que Il sera exposé ven­
dredi. le 18 septembre, à 
14h.854771

LETOURNEAU (Aurore 
(Marcelle) Fiset) — Au 
Foyer St-Antoine, le 17 
septembre 1981, est décé­
dée dame Aurore (Marcel­
le) Fiset, épouse de feu M 
Albert Létourneau, autre­
fois de la paroisse 
Notre-Dame- De-Pitié. El­
le demeurait au Foyer 
St-Antoine Les funérail­
les auront lieu samedi, le 
19 septembre, à lOhres. 
Départ du

Funérarium de l'Anse 
280 8ème Rue 

à 9h45 pour l’église 
Notre-Dame-De-Pitié et 
de là au cimetière St- 
Charles. Elle laisse dans 
le deuil son frère, ses 
soeurs et belles-soeurs 
M et Mme Maurice Fiset 
(Madeleine Bégin), Mme 
François Bourbeau (Ma­
rie), Mlle Rose Fiset, Mme 
Joseph Hardy (Marie- 
Ange), Mme Lorenzo Fiset 
(Simone Blais), ainsi que 
plusieurs autres beaux- 
frères et bel les-soeurs, sa 
nièce: M et Mme Roger 
Couture (Claudette Fiset), 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces, cousins et 
cousines. Le salon sera 
fermé entre 17 et 19 heu­
res^ __ fount

NADEAU (Alexandrine 
Proulx) — A Montréal, le 
16 septembre 1981, à l'âge 
de 73 ans, est décédée 
dame Alexandrina
Proulx, épouse de M 
Georges Nadeau Elle de­
meurait autrefois à St- 
Paul de Montmagny Les 
funérailles auront lieu sa­
medi, le 19 septembre, à 
15hres Départ du salon 
funéraire de St-Paul, a

14845 pour L église de St- 
Paul et de là au cimetière 
paroissial La direction 
des funérailles

Roy & Rouleau Inc 
Armagh

Elle laisse dans le deuil 
outre son époux, ses en­
fants. plusieurs petits- 
enfants. frères, soeurs, 
beaux-frères et belles- 
sœur^—a
PELLETIER (Léandre) - 
A l'Hôpital Notre-Dame 
de Fatima de La Pocatiè- 
re. le 17 septembre, à 
l’âge de 76 ans, est décédé 
M Léandre Pel letter 
(Zomme», époux de feu 
dame Régina Dumas II 
demeurait à St Adalbert 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 19 septem­
bre à 14h Départ de la 
résidence funeraue 

Claudius Lavoie 
de St-Adalbert 

à 13)»50. pour l'église de 
St-Adalbert, et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil, ses 
enfants, Gisèle (Mme Lau­
rent Leblanc), Jeanne- 
Mance (Mme Jean-Charles 
Dubé), Huguette (Mme 
Henri Bélanger), Gaston 
(Aldéa Gagnon), Liliette 
(Mme Claude Veilleux), 
scs frères et sœurs, Age- 
nard (Claire Pelletier), 
Laurent (Jeanne d'Arc 
Pelletier), Eliane (Mme 
Louis-Parfait Thériault), 
Léopold (Rita Hunter), 
Jeanne d'Arc (Mme Adé­
lard Bourgeault), ainsi 
que plusieurs petits- 
e niants kwtkj

PLOUKDE (Joseph-Aimé) 
— A Québec le 16 septem­
bre 1981. à l'âge de 59 ans, 
est décédé M Joseph- 
Aimé Plourde, époux de 
dame Marie-Rose Tur- 
geon, il demeurait au 15 
rue Harvey. Valcartier- 
village Les funérailles 
auront lieu samedi ^sep­
tembre à lOh. Depart du 

Funérarium Carillon 
160 rue Carillon 

à 9h40. pour l'église St- 
Jean Baptiste et de là au 
cimetière Belmont. Il lais­
se dans le deuil outre son 
épouse, ses enfants, son 
gendre et sa belle-fille. M 
et Mme André Dandurand 
inette), M et Mme Jean- 
Noel Plourde (Diane Ber­
geron), M Michel 
Plourde, M. Mario 
Plourde. M. Richard 
Plourde; ainsi que plu­
sieurs frères et sœurs, 
beaux-frères et belles- 
soeurs, neveux et nièces, 
cousins et cousines. La 
direction des funérailles 
a été confiée à la Coopé­
rative du Pied de la Falai-

Kl CHARD (Louis) — A 
Québec, le 15 septembre 
1981, à l'âge de 55 ans, est 
décédé M Louis Richard, 
époux de dame Thérèse 
Routhier II demeurait au 
970, Manrèse, Québec. Les 
funérailles auront lieu sa 
medi le 19 septembre à 
lOh Départ de la 

Coop funéraire 
du Plateau 

950, des Erables 
à 9h50 pour l'église 
Notre-Dame-du-Chemin 
et de là au cimetière de 
L'Ancienne-Lorettc. Il 
laisse dans le deuil, outre 
son épouse, ses enfants; 
Marc (Ginette Michaud), 
Jacques et André, ses 
petits-enfants Mélanie et 
l-ouis Richard sa belle- 
mère Mme Marie-I»uise 
Routhier; ses frères, 
soeurs, beaux-frères et 
belles-sœurs: René
(Jeannette Judd). Maurice 
(Lise Bégin). Wilfrid (Co­
lette Paradis), Gérard 
(Charlotte Paradis), Jean- 
Marie (Lise Vézina), Paul- 
Emile (Denise Perwtck), 
Gilles (Nicole Paradis), 
Juliette (Honorius Plan­
te), Cécile Simoneau, Ida 
(Jean-Denis Demers), 
Jeanne Routhier (Maurice

La princesse Diana 
commencerait déjà à 
se languir au palais

LONDRES (AP) — La vie avec la 
famille royale britannique se révèle 
être trop éprouvante pour la princesse 
Diana, sept semaines seulement après 
son manage avec le pnnee Charles 
héntier du trône.

C'est ce que révèle le journal 
"The Sun" dans son édition d'au­
jourd'hui.

Selon le quotidien, la jeune pnn- 
cesse (20 ans) qui poursuit sa lune de 
miel au château de Balmoral avec son 
époux — mais aussi en compagnie de 
la reine Elizabeth, du pnnee Philip et 
d'autres membres de la famille royale 
— est tellement “assommée par le rôle 
que son rang lui impose ainsi que par 
les impératifs de l'étiquette. qu elle est 
parvenue â persuader le pnnee Char­
les de la soustraire à cette existence”.

Lorsque ta reine Elizabeth quit­

tera mardi prochain son pays pour 
l'Australie le couple pnncier compte 
s'esquiver pour s'établir dans une ré­
sidence plus modeste, précisent deux 
journalistes du Sun dont la Lâche 
semble être d'avoir un oeil sur les 
allers et venues de la famille royale

Ainsi, selon certains de ses amis, 
la pnneesse Diana maignrait et trou­
verait difficile “en vénté presque im­
possible. de s'accomoder de la routine 
journalière dans la famille royale".

Le Sun croit également savoir 
que la pnneesse a refusé un chien de 
chasse, cadeau de la reine Elizabeth, 
car elle déteste la chasse et qu'elle n'a 
participé jusqu'à présent à aucune des 
battues organisées à Balmoral. Elle est 
aussi "excédée et fatiguée” des in­
terminables dîners protocolaires de 50 
personnes, ou plus, et de traiter les 
gens de maison comme des do­
mestiques.

Heureux gagnant
M. Johan Johansson. 57 
York), exhibe le billet qui 
militons à le loterie

vu

de
lui a

Brooklyn (New 
rapporté 52,25

*

nous
sympathisons 
à votre deuil. 
LE SOLEIL

<

Rioux) et Eva Routhier 
lie salon sers fermé entre 
17h et 19h hxs

TREMBLAY (Olivier Fre­
derick)

A Québec, le 17 septem­
bre 1981, à l'âge de 4 ans, 
est décédé Olivier Frédè- 
rick Tremblay, (ils de 
Claude Tremblay et de 
dame Carole Côté. Il de­
meurait au 42 chemin de 
la Sapinière. Lac Beau- 
port A la demande de la 
famille, il ne sera pas 
exposé. L'hymne des An­
ges sera chantée vendre­
di. 18 septembre, à lOh , 
en l'église St-Pie X, où la 
famille recevra les condo­
léances une demi-heure 
avant la cérémonie il 
laisse dans le deuil outre 
ses parents, ses grands- 
parents Mme Aline Trem­
blay, M et Mme Gérald 
Côté (Thérèse Asselin), 
ses oncles et tantes An­
dré. Lome, Yves et Suzan­
ne Côté, Gaston Tremblay, 
Jacques Tremblay (Louise 
Simard), Pierre Tremblay 
(Nicole Marceau), ses cou­
sins et cousines Pierre, 
Martin. Louis-François, et 
Sarah Compensez l'envoi 
de fleurs par un don à la 
Société Canadienne du 
Cancer, 575 boulevard St- 
Cyrille ouest, Québec, 
GIS 1S6. 68341666 La di 
rection des funérailles a 
été confiée à la maison 

Lépine-Cloutier Ltée 
Pour renseignements 529- 
3371.________________MMP
TURMEL (Ovila) — A Qué 
bec, le 16 septembre 1981, 
à l'âge de 82 ans et 3 mois, 
est décédé M Ovila Tur- 
mcl. époux de dame 
Claire-Ida Blanchette II 
demeurait au 1285 boul 
Masson. Les Saules. A la 
demande du défunt, il ne 
sera pas exposé. Un servi­
ce sera chanté samedi le 
19 sept, à 10h.. en l'église 
de Ste-Monique Les Sau­
les. La famille sera à 
l’arrière de l’église 30 
minutes avant la cérémo­
nie pour recevoir les con­
doléances. Il laisse dans 
le deuil outre son épouse, 
ses enfants, M et Mme 
Lionel Turmel (Rita Dro­
let), M et Mme Robert 
Turmel (Lucienne Vail- 
lancourt), M et Mme 
Jean Paul Blouin (Irma 
Turmel), M et Mme Yvon 
Turmel (Monique Marcot­
te), M et Mme André 
Turmel (Rolande Côté). M 
et Mme Marcel Verreault 
(Lise Turmel), M et Mme 
Claude Gagnon (Colette 
Turmel), M et Mme Gilles 
Turmel (Nicole Gagnon), 
ainsi que plusieurs petits- 
enfants et arrières-petits- 
enfants Ses belles- 
sœurs, Mme Armosa 
Blanchette. Mme Honoré 
Beaudoin. Mme Sabine 
Blanchette, ainsi que ses 
neveux et nièces. I^i Di­
rection des funérailles à 
été confié à la 
Coop du Pied de la 

Falaise

720 CARTES DE 
REMERCIEMENTS

FIIJJON (Brigitte Roitt 
seau) —La Famille de M 
Rosaire Fill ion. remercie 
bien sincèrement tous les 
parents et amis qui ont 
témoigné des marques de

sympathie lors du dédès 
de son épouse dame Bri­
gitte Rousseau Flllion, 
survenu le 30 août 1981. 
soit par des offrandes de 
messes, bouquets spiri­
tuels, tributs floraux. A 
tous, un cordial merci 
Veuillez considérer ces 
remerciements comme 
personnels«ans
Tl IFRI EN (Rebecca Ca­
ron) — M et Mme René 
Glandon (Dorothée), et 
Berthe-Alix. remercient 
bien sincèrement tous les 
parents et amis qui ont 
témoigné des marques de 
condoléances à l'occasion 
du décès de dame Rebec­
ca Caron Thèrien. surve­
nu le 14 juillet 1981. soit 
par offrandes de messes, 
bouquets spirituels, tri­
buts floraux, visites ou 
assistance aux funérail­
les. A tous un cordial 
merci. k.vhé»

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

M. ALPHONSE GOULET
Le samedi 19 septem­
bre. à 17 heures, sera 
chanté le service an­
niversaire de celui 
dont nous avons plus 
que regretté le départ. 
Sa pensée est tou­
jours avec nous et 
nombreux sont ceux 
et celles qui comptent 
sur son aide.
Les parents et amis 
sincères sont priés de 
se joindre à son 
épouse Simonne Gi­
roux ainsi qu’à sa fille 
Micheline en l’église 
St-Coeur-de-Marie.

85*324

BLACKBURN (Julie Pot- 
vin) — Samedi le 19 sep­
tembre, â 14 heures, en 
l'Eglise de St-Sacrement, 
sera chanté le service 
anniversaire de dame Ju­
lie Potvin, épouse de M 
Laurenzo Blackburn. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
Invitation.___________«i«s
BOIVIN (Jean Baptiste) — 
Samedi, le 19 septembre 
1981 à 2h pm, en l'église 
Ste-Cécile de Charles- 
bourg, sera chanté le ser­
vice anniversaire de M 
Jean Baptiste Boivin et 
de son fils Jacques Boi­
vin Jean-Baptiste Boivin 
était l'époux de Juliette 
Boivin-Doré. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation 

«cm
IUHJ.LT (Wilfrid) — Di­
manche, le 20 septembre, 
à 11 heures, en l'église de 
Ièvis, sera chantée une 
messe anniversaire pour 
M. Wilfrid Boulet, époux 
de dame Estelle Martin 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. tmm

COTE (Bertha
Villeneuve)—A l'église de 
St Romuald, le 19 septem 
bre, à 15 heures, sera 
chanté le service anniver 
saire de dame Bertha Vil­
leneuve épouse de M Ro­
méo Côté Parents et amis

sont priés d'y assister 
sans autres invitations
__________________  om
COVK (Alphonse) - Sa­
medi le 19 septembre 
1981. à 16h. en l'église de 
Hoischalel. sera chanté le 
service anniversaire de 
M Alphonse Côté, époux 
de dame Cécile Desjar­
dins Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation «mis
GIGl ERE t Ceci le Julien)
— Samedi le 19 septem­
bre. à 16 heures, en l'égli­
se Sto Famille lie 
d'Orléans, sera chanté le 
service anniversaire de 
dame Cécile Julien épou­
se de Jules Giguère 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation «mut

HUOT iGerardi Samedi 
lé 19 septembre à 15 heu 
res. en l'église de Courvll- 
le sera célébré le service 
anniversaire de M Gé­
rard Huot époux de dame 
R Hélène Leclerc Pa­
rents et amis sont invités 
â y assister aaaasi
MOKF.L (Louisette Gravel)
— Samedi le 19 septem­
bre 1981, à 16 h res en 
l'église de Chateau Ri­
cher, sera célébré le ser 
vice anniversaire de da 
me Isiuisette Gravel, 
épouse de feu Jules Mo­
rel Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation ««otzi

SIMARD (Irénée)

<-

Samedi le 19 septembre 
1981, à 15h. en l'église de 
St-Joachim, sera chanté le 
service anniversaire de 
M Irénée Simard, époux 
de dame Ixiuise Trem­
blay Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation mou»
TALBOT (Laura Roy) 
Samedi, le 19 septembre 
l!)lll à 19h30, en l'eglise 
de St-Paul de Montmmy, 
sera chanté uni- messe 
anniversaire pour Mme 
Alphonse Talbot (l.aura 
Roy). Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation raw

760 FAVEURS
OBTENUES

REMERCIEMENTS à 
Notre Dame du Sacré- 
Coeur et à son Fils Jésus 
pour faveur obtenue avec 
pnimes.se de publier M F 
______________ mkm*
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
(aire publier KG

onsa
REMERCIEMENTS au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier. CS. mnet
REMERCIENTS au St 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. L.L misai

REMERCIEMENTS au St 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
publier G B. mim
REMERCIEMENTS au St 
Esprit, pour faveur obte­
nue. avec promesse de 
publier R.P mva
REMERCIEMENT au St- 
Esprit pour faveur obte­
nue avec promesse de 
faire publier. C.B.G.

■VMS

ST ESPRIT qui m éclair 
ci* tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
Je puisse atteindre mon 
idéal. Toi qui me donne* 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'on 
me fait et qui, dans tous 
les instants de ma vie, es 
avec moi, je veux pendant 
ce court dialogue Te re­
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi à jamais, 
même et malgré n’im­
porte quelle illusion ma­
térielle Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle. Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens, lai personne 
devra dire cette prière 
(tendant trois jours de 
suite. Après les trois 
jours, la grâce demandée 
sera obtenue même *1 elle 
pouvait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande, au bas met­
tre les initiales de la 
personne exaucée V L

ST-ES PRIT qui méclair 
ci* tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéul. Toi qui me donnes 
le don divin de pardonner 
et d'oublier le mal qu'on 
me fuit et qui, dans tous 
les instants de ma vie. es 
avec moi, je veux pendant 
ce court dialogue Te re 
mercier pour tout et con­
firmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de Toi â jamais, 
môme et malgré n'im­
porte quelle illusion ma­
térielle Je désire être 
avec Toi dans la gloire 
éternelle Merci de ta mi­
séricorde envers moi et 
les miens. Iji personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de 
suite Après les trois 
Jours, la grâce demandée 
sera obtenue même si elle 
pouvait paraitre difficile 
Faire publier aussitôt la 
grâce obtenue sans dire 
la demande, au bas met 
tre les initiales de 1a 
personne exaucée. C L

SINCERES remercie­
ments au St-Esprit pour 
faveurs obtenues avec 
promesse de faire pu 
blier. F M.__________ wisao
SINCERES remercie­
ments au St-Espril pour 
faveur obtenue avec pro 
messe de faire publier 
C S._____ irez»
SINCERES remercie­
ments au St Esprit, pour 
faveur obtenue, avec pro­
messe de publier J DS

mrr?4i
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780 FLEURISTES
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THERIAULT & FILS
710 1KHK Avenu? gurber.XM IMII 
________________________________«3*727

DÉCÈS ET 
AVIS DIVERS

Pour faire paraître 
un avis ou une annon­
ce, s’il vous plaît com­
muniquer avec le 
Service des Annonces 
Classées. Les avis de 
décès sont reçus jus­
qu’à lOh 45 pour pu­
blication le même 
jour.

647 3311

le monde
Les Uruguayens ne 
semblent pas vouloir 
du révérend Sun Moon

MONTEVIDEO (AFP) — ’L'imminente ins­
tallation en Uruguay de l'Eglise de l’unification, 
dirigée par le Sud-Coréen Sun Myung Moon, a 
provoqué une vive réaction de la part de la presse 
écrite.

Les quotidiens et les hebdomadaires se sont en 
effet lancé* dans une campagne contre l'im­
plantation de cette religion présentée comme dé­
moniaque dans un pays sans religion officielle Le 
gouvernement a. quant à lui, minimisé les faits 
tandis que la radio et la télévision ignorent dé­
libérément ce phénomène malgré ses connotations 
sociales, économiques et politiques dénoncées par la 
presse écrite.

Les publications uruguayennes dénoncent les 
activités de la secte Moon aux Etats-Unis, en 
France, en Angleterre, au Chili, au Paraguay et au 
Brésil, où les derniers affrontement* entre partisans 
et opposants de la secte ont eu une grande ré­
percussion en Uruguay.

Les critiques portent moins sur l'anti-commu- 
nisme féroce prêché par la secte que sur son énorme 
pouvoir économique Les fidèkys de l'Eglise de l’u­
nification ont en effet investi dans les secteurs de la

construction, de l'immobilier et des commu­
nications.

Scion les informations publiées par la presse, la 
secte Moon, qui a déposé 551 millions dans une 
banque privée, a l'intention de construire un hôtel 
de cinq étoiles, unique en Uruguay. Elle a, en outre, 
acheté l'une des principales imprimeries du pays et 
édite depuis vendredi dernier un quotidien, "Ulti­
mas noticias”, qui sera dirigé par M. Fernando 
Gomez Fyns, ex-ambassadeur d’Uruguay en Co­
lombie qui avait été séquestré l'année dernière dans 
la capitale colombienne, en compagnie d'autres 
diplomates, par des guerrilleros du MI9.
Transfert d'armes

la pnse de participation dans des stations de 
radio et la publication d'autres organes d'in­
formation inquiète également la presse uru­
guayenne.

L'arrivée de la secte en Uruguay avait été 
préparée de longue date par le colonel sud-coréen 
Bo Hi Park, précise la presse uruguayenne qui 
indique que son influence auprès de certains gou­
vernements ne gérait pas étrangère à un tmnsfert 
d’armes de Corée du Sud en Uruguay. |


